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Yennayer, 
Patrimoine 
de l’humanité. 


Y ennayer est vraisemblablement la fête la plus ancienne de l’hu¬ 
manité encore fêtée au 2i ème siècle. Comme le stipule une an¬ 
cienne expression du terroir « Depuis que vivait sur terre la mère de la 
vie » « Seg asmi i tella yemma-s n ddunit » une survie miraculeuse au 
vu des adversités rencontrés au fil des siècles. 

Il est avec le Naurouze perse une célébration de la communion de 
l’Homme et de la nature. La ressemblance ne s’arrête pas là puisque 
au IX e siècle on confondait en Andalousie les deux fêtes pour les 
condamner. 

Il est intéressant de signaler même un regain de popularité depuis 
la fin du siècle dernier à nos jours. Nous assistons à la célébration 
de cette journée particulière dans des milieux autrefois fermés, à 
l’exemple des villes côtières d’Algérie, de la capitale Alger et par des 
populations que l’on croirait inattendues sur ce registre comme les 
non Amazighophones qui s’en réclament désormais. Des cérémonies 
auxquelles assistent des officiels sont organisées traditionnellement 
en Algérie et au Maroc chaque année. 
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D éclaré mort à maintes reprises le calendrier Amazigh 
survit toujours ! 

Nous utilisons « calendrier Amazigh » à bon escient puisque nous al¬ 
lons voir que même si des convergences de taille existent avec le calen¬ 
drier julien ou encore le calendrier agraire antique il demeure unique, 
puisque il intègre aussi d’autres computs et d’autres éléments puisés 
parfois depuis l’aube de l’humanité. 

Géographiquement c’est la fête la plus largement partagée en Afrique 
puisque nous la retrouvons sur toute l’étendue nord du continent al¬ 
lant de l’Egypte aux côtes Atlantiques au nord et du désert de Siwa en 
Egypte jusqu’aux iles Canaries au large de l’océan Atlantique au Sud, 
en passant par les tribus Dogons au Mali en Afrique de l’ouest. 

Les religions successives ainsi que les pouvoirs politiques y ont toujours 
décelé un danger menaçant leurs expansions. Tous condamnèrent la 
fête de Yennayer et déclarèrent impies les hommes et les femmes qui 
la célèbrent. 

Les conquérants en imposant leurs computs via l’impôt, la législation 
ou la force ne réussirent pas à gommer cet héritage de l’humanité venu 
tout droit du néolithique, car, des indices laissent croire que Yennayer 






daterait de la première révolution agricole Néo¬ 
lithique. 

On retrouve le terme même de « Yennayer » dans 
toute l’Afrique du Nord jusqu’au sud du Sahel avec 
de légère variations sur la même racine. (N.R) 

Des similitudes clairement identifiables dans les ri¬ 
tuels de célébration et dans les mythes qui s’y rat¬ 
tachent sont relevées malgré la diversité géogra¬ 
phique et météorologique de cet immense espace. Il 
s’agit donc d’une pratique sociale répandue sur un 
territoire vaste et réputé épars. 

C’est peut-être un dénominateur commun qui pour¬ 
rait se défalquer quelque peu de son aspect festif 
pour devenir la base d’un socle culturel commun 
hautement socialisant. 

C’est un patrimoine commun à toute l’humanité 
puisqu’il résulte de connaissances acquises grâce 
aux longues observations de la voûte céleste et de 
son interaction avec la terre. De ces observations 
sont ajustées des connaissances claires des mouve¬ 
ments de la vie et de l’univers. 

Il ressortira de cet exposé, nous l’espérons, les diffé¬ 
rents caractères primordiaux de cette fête à savoir : 

- Son ancrage dans l’histoire commune de l’humanité 

- Son caractère trans-civilisationel et international 

- Son caractère œcuménique universel. 

Mais avant situons Yennayer sur le calendrier 
actuel : C’est le Nouvel an Amazigh. 

Quand ? 

Yennayer est fêté le 12 Janvier du calendrier univer¬ 
sel actuel, nous verrons plus loin les origines de ce 
décalage. 


Le caractère officieux de la fête a fait en sorte qu’il 
existe encore à ce jour quelques divergences à un 
jour près. Il se trouve en Lybie et en Tunisie notam¬ 
ment des communautés qui préfèrent la date du 13 
Janvier, mais globalement le 12 du mois de Janvier 
est retenu dans la majorité des régions concernées. 

Le 12 Janvier du calendrier universel actuel coïn¬ 
cide donc avec le 1 er Yennayer et serait de ce fait le 
premier de jour de l’année Amazigh. 

Les différentes célébrations, ou du moins les plus 
importantes se passent la veille. 

C’est le 11 Janvier du calendrier dit Grégorien qui 
clos l’année écoulée et qui voit les Imazighenes prier 
les « jours noirs » de s’en aller pour laisser place aux 
« jours blancs » « Ad fyen iberkanen, Ad kecman 
imelalen ». 

Essentiellement c’est une sorte de réveillon, tel que 
connu ailleurs dans le monde occidental. Principa¬ 
lement, mais pas que, car les rites débutent même 
quelques jours avant (inspection des provisions, 
aménagements dans les maisons, les étables, les 
champs...) et se poursuivent, au moins une semaine 
après (interdictions de nettoyage au balai, interdic¬ 
tion de prononcer certain mots ; Famine Misère,... 
etc.) 

Il conviendrait aussi de situer cette fête dans son 
contexte météorologique économique et sociale 
d’où découle une psychologie individuelle et collec¬ 
tive très particulière marquée par de grandes in¬ 
quiétudes eschatologiques interférant avec des dé¬ 
tresses toutes terrestres. 

Puisque le soleil décline il se peut que ce soit la fin 
du monde qui s’annonce ! 
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Une période de l’année Amazigh qui se termine justement la 
veille de Yennayer marque bien l’angoisse collective. Il s’agit 
de « Buxladen » le « mélancolique » où il est préconisé d’in¬ 
terpréter les rêves à l’envers « Di Buxladen tirga mxalfa » : en 
« Bukhladhen les rêves sont contraires » 

Période d’Angoisse donc. Période ou en voit les provisions sur le point 
d’annoncer famine. 



L es mêmes prémonitions, ailleurs dans le monde, ont instauré des 
fêtes comme Halloween où on assiste a une évacuation collective 
du stress engendré par des causes similaires, a savoir : la baisse de la 
luminosité du soleil, le raccourcissement visible du jour et la pauvreté 
de ce que arrive à soustraire l’homme à la terre qui ne cueille plus rien 
et ne chasse plus grand gibier. 

Dans les environs de Tlemcen une fête à l’identique de Halloween 
se déroule la nuit de Yennayer. On y voit des enfants se déguiser en 
monstres pour aller de porche en porche quémander des friandises 
et gare à celui qui ne donne rien, sa maison ne sera pas visitée par les 
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âmes des ancêtres disparus. C’est l’Ayrad des Béni 
Snous. 

Lors d’un colloque organisé par le Haut Commissa¬ 
riat à l’Amazighité en 2007 consacré à l’Ayrad, les 
intervenants à l’unanimité constatèrent que cette 
manifestation artistique répond a tous les critères 
d’une représentation théâtrale. Une mise en scène 
planifiée, une distribution des rôles réfléchis, des 
costumes, des décors sont mis en place et des dialo¬ 
gues sont répétés longtemps à l’avance. 

Yennayer à travers l’Ayrad à donné naissance au 
théâtre et rien que pour ce cadeau inestimable, don¬ 
né à l’Homme, Yennayer mérite une reconnaissance 
et une réclame planétaire. 

Socialement, un interdit ancestral oblige les 
filles mariées a ne pas visiter leur parents durant 
« Buxladen ». Le prétexte économique est plausible. 

Nous assisterons à Yennayer à une sorte de com¬ 
pensation puisque le diner de Yennayer est servi à 
parts égales même aux absents. Y compris les filles 
mariées. 

Les déplacements sont déconseillés même pour les 
bêtes qui doivent êtres retenues aux étables. Pra¬ 
tique encore courante en haute Kabylie actuelle¬ 
ment. Lorsque nous arpentons les « chemins qui 
montent » par les journées noires de verglas de dé¬ 
cembre et de janvier nous comprenons la précau¬ 
tion du paysan Amazigh qui préfère voir sa vache 
maigrir mais vivante. Il est vrai aussi que les bêtes 
gardées à la maison contribuent à son chauffage 
vu la configuration de la maison Kabyle. Toujours 
en Kabylie un rituel oblige le paysan à converser 
avec ses animaux domestiques pour leur dire, leur 
rapporter ce disent les astres, la lune déesse de la 
nuit à propos des jours qui viennent, à propos de la 


nouvelle année... d’ou la très probable signification 
de « Yennayer ». 


Yenna.Dire, du verbe Ini 

Yer.Lune 


Le vocable Yennayer signifierait donc : les paroles 
de la lune ou presque le « Verbe du Ciel ». 

Ceci reste une étymologie parmi d’autres, mais 
il faut signaler qu’elle est l’une des rares à tenir 
compte de la langue parlée des hommes pratiquant 
le culte. C’est la plus poétique aussi. 

Que veut dire « Yennayer » ? 

Les Différentes appellations : 

La fête du nouvel an Amazigh appelée le plus sou¬ 
vent Yennayer est appelée dans d’autres régions : 
Yennar, Nnayer, Yiounyir, Yiwenir, Younar... 

Ce premier groupe s’apparente à la meme racine - 
NR- 

Nous avions évoqué plus haut une première hypo¬ 
thèse sur son étymologie 

Yenna.Verbe 

Yur.Lune 

Lune ou par extension le ciel. 

Yennayer... Verbe du ciel... Parole divine. 

Cette première interprétation expliquerait peut-être 
l’acharnement des religions qui se sont succédées en 
Afrique du Nord, à combattre cette tradition. Une 
évidente concurrence sur le terrain de prédilection 
des docteurs en théologie très mal vue depuis l’an¬ 
tiquité. 


7 










D’autres étymologies possibles : 

1) Yiwen — un Yur — Lune et donc mois 
Premier mois de l’année 

2) Ixf n useggas — début de l’année 
Ixf -- tête -- début Aqqeru n ussegas — 
tête de l’année — Aqqeru : tête 

Amenzu n usseggas — premier (jour) de l’année — 

Amenzu : premier. 

3) Tawwurt n useggas — porte de l’année — porte 

L’expression la plus usitée est au pluriel on dit : 

Tiwwura n useggas — les portes de l’année. 

Cette dernière est la plus appréciée des « latinistes » qui y voient une 
allusion claire à Janus, dieu biface des portes, le fils cadet de la terre. 
C’est le dieu des seuils, des commencements et du futur. Il a deux 
faces, l’une regarde le passé et l’autre scrute l’avenir. 

Ajoutez à tout cela la prononciation latine Ianus, et le lien est 
fait. IANUS est le Saturne des romains, c’est un dieu initiateur 
de bien, il a un rôle civilisateur, fondateur. Impulseur, le mot n’est 
apparemment pas français, mais il résume bien, l’idée que cette divini¬ 
té entame ses travaux dans la colère ! C’est le fils cadet d’Uranus. Son 
nom latin Janus a laissé aux germains le vocable Jahr qui ressemble à 
s’y méprendre au mot « chahr » en langue arabe. 

Une étymologie, finalement, qui vient conforter l’idée de la grande ex¬ 
pansion géographique de la fête que l’on retrouve sur les côtes sud de 
l’Europe. Les travaux, citées par Haddadou, de Perette Galland Pernet 
atteste du mythe de la vieille de Yennayer même en Calabre et en Pro¬ 
vence. 

4) Un autre groupe s’apparente au vocable Ini ou Bu Ini, littéralement 
« celui de la pierre au foyer » dixit Nédjima PLANTADE. 

Ainsi nous retrouvons : 

Bianu, Tabeyanut, Tabelyut, (Touareg) 

Taberyanut, lalla Beyuna, lalla Babiyanu (Ouargla) ou encore Tafaska 
n’ialla Babyanu. 
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Signalons dès maintenant l’erreur flagrante de 
beaucoup d’auteurs français qui ont vu dans Bu-Ini 
une origine latine en le rattachant à l’expression 
« Bonnus Annus » « Bonne Année » à l’exemple de 
Masqueray, Doutté, Westermark. 

Nédjima Plantade va jusqu’à dire : «... Etymologie 
fantaisiste d’auteurs habitués à rechercher les ori¬ 
gines des faits Amazighs systématiquement ailleurs 
que là où ils les observaient. » 

5) Lalla : (Tabeyanut, Tabelyut, Taberyanut, 
Beyuna, Babiyanu). 

Lalla veu dire : Dame. 

Ailleurs on peut retrouver : Setsi, Setti. 

Setti (encore utilisé en Egypte et en... Kabylie). Lalla 
ou Setti ou encore Tamghart n’Yennayer ou Yemma 
Meru, ou Yemmas n Dunnit « la Vieille » seraient le 
même personnage. 

Vieille souvent cruelle mais cherchant si les enfants 
ont bien mangé ; personnage très ambigu où se 


mêlent bienveillance et cruauté. Ainsi la veille (le 11 
janvier donc) de Yennayer elle viendrait inspecter 
les ventres des enfants et si par malheur l’un d’eux 
a oublié de se gaver, elle n’hésitera pas à l’éventrer 
pour remplir son estomac avec de la paille. La lé¬ 
gende raconte que les enfants, en se réveillant le len¬ 
demain ne se rendent compte de rien mais auront 
toujours froid tout au long de leur vie sans pouvoir 
se réchauffer, car ils auront une peur bleue de l’âtre. 

Un proverbe étrangement répandu dans ce qu’ap¬ 
pellent les linguistes la quatorzième variante Ama- 
zigh, l’arabe dialectal, dit : « li fi karcu t’ben ixaf m 
nar ». « Celui dont le ventre est plein de paille a peur 
du feu » ! 

Le châtiment est donc de perdre le bienfait du feu ! 
Nous retrouvons cette légende dans la culture popu¬ 
laire, même chez les citadins ! 

Ailleurs elle peut s’appeler Yemma Meru (en 
Libye), et là il faut signaler que le prénom 
Mira est encore très répandu en Kabylie, c’est 
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Coffre à vase canopes de sheshonq - 
Àgyptisches Muséum - Berlin 



l’équivalent en français de : « la femme aux lions ». « La mère des 
lions », son équivalent masculin est porté par une ville, Bouira : 
« l’homme aux lions » ou le père des lions ». 

Il est nécessaire d’évoquer ici la cosmogonie Kabyle très secrète et 
mystérieuse où l’on découvre que le lion descend du cinquantième 
couple d’humains qui décidèrent d’aller vivre dans la forêt. 

Sethut viendrait de l’Egypte des pharaons. Slimane Harbi, romancier, 
passioné d’Histoire, auteur de « La malédiction de la mule noire », 
SNED1984, soutient qu’il s’agit en fait d’un mot composé SETH et OT 
et voudrait dire : adorateur du dieu Seth qui préside au tonnerre, à la 
foudre, à la confusion et au désordre. C’est le créateur des perturba¬ 
tions, et qui tua son frère Osiris. 

Malgré tout ce coté sombre du dieu Seth, il est indispensable à la vie 
parce que c’est après son passage que cette dernière reprend de plus 
belle. L’allusion au cycle de la vie et à l’hiver est nette. 

Maintenant que l’Egypte est évoquée, il serait utile de rappeler une 
autre appellation assez répandue chez les chaouis de l’Est Algérien : 
As n’ Fersun—) le jour du Pharaon. 
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Grand sphinx de Tanis avec le cartouche 
de Sheshonq I - Musée du Louvre 


Une certaine confusion règne 
les légendes qui se colportent concer¬ 
nant le Pharaon cité. Serait-ce celui englouti par 
la mer ? ou celui dont s’enorgueillissent les chaouis comme étant 
leur ancêtre : le premier Pharaon Amazigh Chachnaq 1 er (orthogra¬ 
phié aussi Chichnaq, Chichnek, Sheshong) cité dans la bible. Il enva¬ 
hit la Palestine et est réputé être le dernier détenteur des trésors du 
Temple de Salomon à Jérusalem. Henry Genevois rapporte quelques 
appelations intrigantes que l’on donne au Kabyles : Les prisonniers 
de Salomon, (Imehbas n Sidna Sliman) ou encore : les détenteurs 
du secret (At El Badna). Cette dernière appellation à été largement 
vulgarisée par le chanteur militant Matoub lounes dans son dernier 
album. Le chanteur Idir aussi, reprend l’expression se qualifiant de 
« Gardien du Secret » dans une adaptation de la célèbre chanson de 
Brassens : « Trompettes de la renommée ». 



Sheshonq i en conquérant - C’est la date de l’intronisation de Sheshonq qui marque l’an zéro du 

Temple d Amon Karnak ca ] enc i r i er Amazigh. Il se raconte qu’il monta sur le trône de la XXIII 

ème dynastie le 1 er Yennayer de l’an 950 avant Jésus Christ. 
















L’appellation « As n’ Fersun » même si minoritaire et géographique¬ 
ment très peu répandue l’emporte dans le cœur de la grande majorité 
des militants de la cause Amazigh, vu le prestige qu’elle comporte. Elle 
donne un peu de précisions sur les dates, les personnes et l’époque. 
C’est d’ailleurs le choix de l’Académie Berbère en 1980 d’officialiser le 
début de l’« ère Amazigh » en se référant à cet événement majeur dans 
l’histoire des Imazighens. 


Y emma Meru est étroitement liée à « Yemmas n’ dunit » « la mère 
de la vie ». 

La légende persiste encore à dire que Yennayer est célébrée depuis 
l’existence de cette Mère de la vie. 


Serait-ce une survivance du culte de Hera (Junon) fille de Cronos et 
épouse de Zeus dieu des dieux ? Ou encore plus, la trace du Mythe le 
plus anciens et le plus Mystérieux de l’humanité : le culte de La Déesse 
Mère. 





La présence du taureau, figure prépondérante dans les Mythes Ama- 
zighs, à coté de celle de la vieille mère est peut-être un indice à relier 
avec l’enlèvement d’Europe, la phénicienne. Curieusement les Ka¬ 
byles, encore Aujourd’hui parle d’AFFUNAS en parlant du taureau. 
Comme il se raconte aussi, les longues nuits d’hivers que lorsque se 
produit un tremblement de terre il s’agit d’une fatigue ou d’un éner¬ 
vement du taureau qui porte la terre entière sur ses cornes ! Bien sur 
l’AFUNAS (Phénicien ?) ne peut être énervé que par la vieille Setut. 

Signalons que les expressions : « cciy Yemma »-« cciy Muru » sont 
encore utilisées en kabyle. Qui veulent dire « Manger sa mère » ou 
encore « Manger Muru ». 

Le sacrifice du taureau pourrait signifier la fin de Héra. la fin de 
Europe et donc de la déesse mère ou plus simplement la fin du Ma¬ 
triarcat. 

Le lien avec Mithra est évident. 

Si à travers l’évocation de ces différentes appellations apparait l’as¬ 
pect trans-civilisation de Yennayer il apparait aussi le rôle tenu par la 
femme qui est au centre du Mythe car elle est la véritable gardienne et 
Exécutrice des rituelles. 


12 





Le Rôle de la femme. 


Préalablement c’est elle qui doit surveiller les provisions et préparer 
les journées fastueuses d’avant Yennayer et d’après car la nouvelle an¬ 
née doit commencer sur de bonnes augures. 



Les femmes en répétant la sentence « ad fyen iberkanene, Adkecmen 
Imellalen » Que sortent les jours noirs, qu’ entrent donc les jours 
blancs -ne font pas que souhaiter. Elles déguisent les jours noirs en 
les faisant paraitre moins miséreux pour que les blancs se fassent plus 
blancs. 

Elle ne doit pas porter de ceinture pour masquer sa maigreur même 
si le Mythe prescrit l’interdit pour éviter la stérilité mais il est évident 
que ceci fait parte de la grande comédie que l’on joue pour la nouvelle 
année. 

Elle doit veiller a ce que la transition se fasse sans toucher aux jarres 
d’huile d’olive non ouvertes ni au grenier fermé Yennayer doit passer 
en puisant le stock entamé... 

L’énumération de ces quelques « Devoirs » : (elle doit, elle doit), 
peut laisser penser qu’en réalité le rôle de femme en cette période est 
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subalterne mais ce n’est pas ce qui en est car elle devient la détentrice 
réelle de la vie puisque possédant la clé de « la chambre à semoule » 
« Taxamt b ewren » son rôle d’intendante principale est décuplé, ses 
avis sont écoutés et ses ordres exécutes au pied de la lettre. Elle dicte 
les interdits et inspire les obligations pour chacun y compris au mari. 
L’expression « veiller au grain »prend ici toute sa signification. 

Quand le poulet de Yennayer sera partagé sa part sera la cuisse ce 
qui signifie qu’elle est le pilier de la maison, on donne la tête au mari 
pour qu’il pense trouver des solutions (Ideber). On donne l’aile à la 
fille célibataire pour qu’elle convole en juste noces le plus tôt possible. 
(Atteferfer). Et puis, de toute façons, personne n’a le droit, ce jour là, 
d’enjamber l’âtre sans son autorisation. Toute seule à mijoter elle a le 
droit d’abuser de son pouvoir. 

Les hommes responsables de famille qui ont besoin d’aide doivent 
rester silencieux durant les assemblées de village précédant Yennayer 
ce qui est un signal de détresse discret et pudique qui ne porte pas 
atteinte à l’orgueil légendaire de l’homme Amazigh .C’est la femme 
du voisin instruite par le mari qui doit s’enquérir de la situation et de 
décider des quantités à donner. 

Des jours après le fête, elle ne doit pas du tout balayer la maison 
sous peine de voir l’opulence partir avec la poussière soulevée par le 
balai et dans les faits il est recommandé de laisser sa part à la four¬ 
mi et a l’oiseau, animaux qu’on nomment avec attendrissement les 
« muets » c’est-à-dire ceux qui souffrent de la faim sans parler, exac¬ 
tement comme fait l’homme de la maison adoptant le silence a la 
Djamaa (El mal agugam meskin ; pauvre animal muet). 

Yennayer comme on vient de le voir contient cette valeur de compas¬ 
sion incomparable. 

C’est la fête du partage entre 
les hommes et aussi avec l’animal. 

Un animal qui est convié aussi à la conversation puisque durant la 
nuit de Yennayer l’homme appelle ses animaux domestiques pour les 
tranquilliser. Il est dit qu’on peut lire l’avenir dans la réponse du bœuf 
ou du mouton. 
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La précieuse paire de bœuf est 
l’objet d’attention particulière ! 
Lequel des deux répond ? Serait - 
ce l’Amadal ? Le fameux corricolo 
d’A. Dumas, celui qui ne travaille 
pas et qui n’est la que pour exci¬ 
ter la colère du trimeur son frère, 
sous le joug. Ou bien est-ce le tri¬ 
meur celui qui ahane en labou¬ 
rant. 

Eh bien si c’est le trimeur (Ayer- 
bi) : on dira aux enfants que l’an¬ 
née sera bonne parce qu’il suffira 
seulement de travailler et si c’est 
l’autre qui répond, eh bien, l’an¬ 
née sera tout aussi bonne parce 
que c’est le frimeur (Acerqi), donc 
l’année sera celle où on se pava¬ 
nera dans le village. 


De toute façons Yennayer et por¬ 
teur de la bonne nouvelle. 

Tous les indices sont exploitables 
dans la bonne direction. Celle qui 
positive, celle qui donne de l’es¬ 
poir. 

Durant Yennayer il est interdit de 
prononcer les mots « Tamara » 
ou « Laze ». Si le premier pour¬ 
rait être traduit par obligation ou 
merci dans le sens d’avilissement, 
le deuxième ne fait aucun doute : 
il s’agit de la Famine ! Mot qu’il 
faut bannir du langage du jour 
pour ne pas l’appeler (ur sawal 
ara). 

Toute la nuit la femme doit vieller 
à coté du feu, ce feu qui montre¬ 
ra aux âmes des morts le chemin 


de la maison exactement comme 
pour la richesse et le bien. 

La vestale qui aura failli sera dé¬ 
masquée au courant de l’année 
puisque le lait des animaux ne 
contiendra que très peu de beure. 

Il est interdit de donner du feu à 
la voisine ! Cette injonction peut 
paraitre en contradiction avec 
l’esprit de partage de Yennayer, 
mais quand on sait que si la voi¬ 
sine se présente pour mendier 
des braises il y a un rituel pour 
éviter la perte du beurre du lait, 
on change vite d’avis. Il faut que 
toutes les femmes et les filles de 
la maison voisine viennent conti¬ 
nuer la Veillée dans la maison 
ou l’âtre est allumé, comme il est 







obligatoire que les hommes en emportant quelques braises chez le voi¬ 
sin répètent inlassablement. « Nebbid lasafia » - « nous ramenons la 
paix », jusqu’à ce que la flamme prend et doivent donc passer la nuit 
à coté. Feu=Paix Maintenant il est clair qu’il y a mieux que donner 
du feu : c’est le partage de tout, tout en veillant à la fameuse étiquette 
Amazigh. 

Cet Entretien du feu toute la nuit n’est pas sans évoquer le culte de 
Vesta. Pourtant on ne peut qu’y faire allusion sans se hasarder à y 
trouver des liens de parenté mise à part ceux qui lient les Hommes. 
« Je suis un homme est tout ce qui est humain ne m’est pas étranger » 
disait Térence l’Amazigh. 





L’Art culinaire. 

C’est l’occasion de déployer son savoir-faire en cuisine. Carte blanche 
est donnée à la cuisinière d’utiliser ce que bon lui semble pour réussir 
« Imensi n’ Yennayer » « le Diner de Yennayer ». 

Ce diner doit comporter au moins sept variétés d’ingrédients secs. 

Les légumes secs : pois - chiches - fèves - lentilles - viande sèche... 
Le poulet est de rigueur. Pour les nantis il est même recommandé 
d’égorger un poulet par personne, un Coq pour l’homme ou un garçon 
et une poule pour la fille ou la femme. La femme enceinte doit béné¬ 
ficier d’un couple : un Coq et une poule pour ne pas vexer l’enfant qui 
attend de venir au monde. 

Sont à l’honneur les plats à base de semoule. - Couscous bien-sur et 
autres Berkoukes (un couscous avec un grain plus gros). Les crêpes, 
les beignets et d’autres plats à base de légumes secs sont servis large¬ 
ment assaisonnés d’huile d’olive de l’année de préférence. 

Les aliments trop salés ou amers doivent êtres évités absolument car 
dit-on l’année nouvelle aura les saveurs du repas de Yennayer ! 

Apres le Diner et après que tous aient mangé à satiété il faut qu’il y ait 
des restes dans les assiettes. Il est interdit de faire la vaisselle. 

Les femmes racontent que la vieille de Yennayer viendrait en personne 
inspecter les maisons pour voir si les gardiens invisibles sont bien 
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traités car c’est à eux que sont destinés les effluves, 
les bonnes odeurs de cuisines, les vapeurs et les 
restes dans les assiettes. 

Les deux parties du couscoussier ne doivent pas être 
hermétiquement fermées avec l’habituel « aseqfel » 
pour permettre aux vapeurs de s’échapper car les 
lEassasen, les gardiens invisibles de la maison en 
sont friands ! 

Peut-être aussi faut-il y voir un bon prétexte pour ne 
pas faire la vaisselle. 

« Imensi n’Yennayer » est un repas de communion 
exceptionnel puisque non seulement il rassemble 
les membres de la famille présents mais il donne 
une place à chaque absent. Aux âmes des morts et 
aux gardiens invisibles de la maison. Plus haut nous 
avions même évoqué le fait que les Animaux domes¬ 
tiques aussi étaient traités en invités de marque y 
compris les insectes de la maison et les oiseaux de 
passage. 


Jusque dans la façon de dresser la table « imensi 
n’Yennayer » reste exceptionnel. La table doit-être 
face à la porte d’entrée comme si elle attendait l’es¬ 
péré « Inebgi n rebi » « l’invité de Dieu ». Il faut 
dresser les couverts même des absents qui doivent 
être salis par des restes en fin de repas pour que 
« Yemma Meru » constate qu’ils ont bien mangé. 

Encore une fois c’est l’esprit de partage et de généro¬ 
sité qu’encourage « Yennayer » comme une réponse 
en réaction à l’adversité de la nature. 

Cette période de disette, de grand froid et de jour¬ 
nées courtes et sombres doit-être affronté avec un 
esprit communautaire fait de compassion, d’entre- 
aide et d’amour du prochain. 

C’est pour cela que Yennayer est une fête de 
l’Homme, dans l’acceptation, de ce que a ce terme, a 
de noblesse et de valeur. 
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Le choc des calendriers. 



Toute une littérature foisonne sur le Net à propos des calendriers, des 
documents d’historiens, des analyses et hypothèses de militants aussi. 
Mais il faut signaler que sont rares les travaux qui tiennent compte de 
la langue Amazigh et des pratiques de ce peuple. 

A l’origine de Yennayer beaucoup trouvent Janus, d’autres Julius. 
Mais ne faudrait-il pas douter un peu de ces évidences ? On sait la 
date de naissance exacte des deux mois de Janvier et de Février, mois 
inventés et introduits le 21 Avril 753 avant J.C (Tite Live) c’est-à-dire 
trois siècles après l’accession au trône de Shechong. 

Le mois de Janvier qui certainement a un lien avec Janus intègre le 
calendrier Romain en tant que mois intercalaire non pas situé au dé¬ 
but de l’année mais rajouté après le dixième mois. Décembre, Février 
aussi (253). 

Comment expliquer le nom donné par les Chaouis « As n’Fercun » ? 
Il est vrai que l’interdit d’utiliser les outils aratoires durant Yennayer 
pourrait induire l’idée de lien avec Janus qui est toujours représenté 
avec une faux mais est-ce suffisant ? 

Les calendriers Romains se sont largement inspirés des calculs Egyp¬ 
tiens. Le décret de Canope était rédigé même en Grec comme troi¬ 
sième version à coté de la version hiéroglyphe et démotique. 

On ne peut par contre occulter l’influence Romaine concernant les 
mois d’Aout (instauré en hommage à Auguste) et de Juillet (en hom¬ 
mage à Jules César), deux mois qu’on retrouve avec les autres gar¬ 
dant les mêmes appellations en compagnie des autres relatives aux 
nombres sept (embre), Nov (embre).... 07.08.09.îo.septième, hui¬ 
tième etc... 

De là à affirmer que l’année Amazigh n’est que l’année Julienne serait 
un raccourci qui laisserait de coté l’apport Egyptien et surtout Autoch¬ 
tone. Comment ne pas évoquer le calendrier de la Faim des Touaregs 
(Marceau Gast repris par Haddadou), un calendrier original qui dé¬ 
limite les périodes de l’année en fonction de la disponibilité des res¬ 
sources alimentaires. 
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La réforme grégorienne intervenue le Jeudi 04 Oc¬ 
tobre 1582 ne fut pas suivie par les Imazighen vu la 
profonde cassure avec le monde Chrétien. Cassure 
provoquée par Roger II souverain Normand de Si¬ 
cile qui écrasa au Xlle siècle la dynastie des Zirides 
en conquérant la plupart des villes côtières. Divorce 
consommé par la réaction violente de l’Emir Almo- 
had Abdelmoumen. Cette distance prise par rapport 
à la chrétienneté serait à l’origine du décalage du 
nouvel an Amazigh. Oui, mais il cache et réduit des 
interactions à la croisée de civilisations plusieurs 
fois millénaires. 


Yennayer et la déclare contraire à l’Islam. AlQurtubi 
utilise le terme de Nawruz (Plantade.Y) 

Cette fête était qualifiée avec dédain de 
« chrétienne » ! 

Avant Al Qurtubi ce sont les chrétiens qui la clas¬ 
sèrent dans le registre des hérésies païennes. Dès 
l’Antiquité Romaine, Asterios d’Amassée, Chrysos- 
tome, Tertullien et le célébrissime, Saint Augustin, 
des docteurs de l’église, se sont donné pour mission 
d’éradiquer cette survivance du paganisme jugée 
nuisible a l’âme du bon chrétien. 


Yennayer et l’adversité. 

Au jour d’aujourd’hui on trouve des extrémistes 
religieux qui sortent des fatwas, déclarant impie 
« Cette fête chrétienne ». La première trace de cet 
interdit religieux remonte à l’Andalou Muhammed 
ibn Waddah al Qurtubi (mort en çooj.Dans son ou¬ 
vrage « El Bidas wa al nahy sanha », il condamne 


Avant eux Aurélien (270 - 275 qui voulait instaurer 
un culte commun a tout l’Empire afin de renforcer 
les liens entre les provinces crut bon de combattre 
Yennayer au profit d’une nouvelle religion d’Etat. 
« Sol Invictus » presque semblable dans le fond, la 
fête de l’Empereur décalée de quelques jours ne sur¬ 
vit pas devant la ténacité de Yennayer. 
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Numa Pompilus 2 ème Roi de Rome ajusta le travail entreprit par Ro- 
mulus cofondateur avec son frère jumeau Romus de la vile de Rome et 
du premier calendrier Romain. 

Au gré des relations qu’avaient les Imazighens avec Rome les ajuste¬ 
ments étaient pris en compte ou non jusqu’à Jules César et la reforme 
Julienne avec un calcul de l’année plus affiné. Jules César ajouta 85 
jours a l’année 46 av J.C débaptisa Sextillis qui devient Augustus 
(Août) et déplaça le début de l’année du 1 er Mars au 1 er Janvier, re¬ 
formes suivis par le peuple Amazigh puisque Intégrée mêmes dans les 
légendes. 

C’est le cas d’Amerdil (l’Emprunt). 

Amerdil : La vieille de Yennayer croyant Yennayer fini voulut un jour 
d’éclaircie emmener ses bœufs paitre dans les pâturages enfin révélés 
par le soleil. 

En sortant de la maison elle insulta Yennayer en ces termes : 

- Tez d gek a Yenneyer 

- Tura iyendyaz iw fyen. 

« Au Diable Yennayer, Maintenant que mes bœufs sont sortis » ! 

Yennayer en entendant cela prit de colère demande à Février (Furar) 
de lui prêté un jour pour se venger de la vieille Meru. 

C’est ainsi que manque un jour a février et que janvier en contient 31. 

Fort d’un jour en plus Yennayer entreprit de geler les eaux, de faire 
tomber la neige comme des couvertures (Ad issu d’aslawen), depuis 
Yennayer est devenu : 

«Yennayer bu lekbayer. 

Bu lebrug bbaman ». 

Yennayer faiseur de grandes frayeurs. 

Qui empile les eaux dans le ciel (Nuages ?). 

Et c’est ainsi que la vieille se trouva piégée dans son petit pâturage. 
Aujourd’hui encore en haute Kabylie des bergers peuvent vous mon¬ 
trer des rochers qui ressemblent vaguement à un troupeau de jeunes 
veaux et à une vieille assise occupée à tisser ou à barater suivant les 
régions. Mithra pétrogene n’est pas loin ! 




Les bœufs, la pierre ... la tentation est grande de 
faire ce lien mais peut être il faut simplement y 
voir : L’UNIVERSALITE des Mythes et légendes au¬ 
tour de Yennayer. 

Les rituels 

Avant Yennayer. 

Les provisions doivent faire l’objet d’une surveil¬ 
lance constante. La transition vers l’année nouvelle 
devant se faire sans ouvrir de nouvelles jarres ni de 
nouveaux greniers (Ikufane) il faut prendre la pré¬ 
caution d’en avoir déjà entamés. 

Une jarre ouverte en présence de Yemma Meru est 
vite vidée. 

Ce suivi des réserves peut s’avérer salutaire pour 
toute la maison étant donnée l’autarcie de la de¬ 
meure Kabyle en particulier et Amazigh en général. 

Les pratiques de Yennayer sont aussi pour la sau¬ 
vegarde de la végétation, ainsi des travaux agricoles 
particuliers sont préconisés pour la fin de l’année. 


La vigne singulièrement est sujette d’attention par¬ 
ticulière car il est souhaité de procéder aux coupes 
nécessaires à son épanouissement. 

On compare souvent la première coupe de cheveux 
de l’enfant à cette toilette de la vigne. Les cheveux 
coupés vont laisser grandir plus vite et mieux l’en¬ 
fant exactement comme la vigne qui dit-on com¬ 
mence à grandir avec la lumière. 

Le dernier marché de Yennayer doit voir le père 
d’un nouveau né s’enquérir de la tête du bœuf égor¬ 
gé en premier. Elle doit-être cornue et noir de pré¬ 
férence. Les cornes vont êtres gardées par la mère 
si elle souhaite que son fils devienne une « tête ». 
« Ad yuyal d aqqeru ». Ce qui veut dire qu’il sera un 
notable qui siégera a la djemaa. 

C’est ce jour que l’on procédera à la première coupe 
de cheveux du dernier né, ce qui le laissera grandir 
et l’enracinera « At Izu » dans la terre (et la culture) 
de ses aïeux. 







Un nettoyage général de la maison doit avoir lieu bien avant Yen- 
nayer qui verra une interdiction formelle d’utiliser le balaie. Juste 
après le nettoyage la maitresse de maison doit déposer dans tous les 
coins des grains de blé de l’orge et de la semoule. Elle doit en placer 
des deux cotés du seuil de la porte d’entrée, derrière le métier à tis¬ 
ser, derrière les jarres au dessus de la cheminée qui se verra embellie 
avant la préparation du diné et ses trois pierres (Inyen) changés, et des 
« Ikoufane » : les greniers... ce sont de petites offrandes aux insectes 
de la maison, pour la fourmi bienfaitrice, pour l’oiseau de passage et 
même pour la petite souris car la présence de cette dernière indique 
qu’il n y a pas de serpents à proximité des habitants. 

Il faut procéder à la fumigation de la maison et de l’étable pour éloi¬ 
gner les mauvais esprits et attirer la chance. Les bêtes interdites de 
sortie doivent disposer de réserves suffisantes pour passer le cap des 
jours noirs. 

Les vêtements utilisés par les membres de la famille doivent êtres 
propres, une lessive générale est organisée quelques jours avant Yen- 
nayer : pendant la transition il ne faut pas s’habiller de neuf mais im¬ 
pérativement il faut être propre. Les femmes sans maquillage sans 
fards doivent êtres proprement vêtues. 

Le tout participe a ce on pourrait appeler : la comédie de Yennayer. 



La comédie de Yennayer. 

Il s’agit de dire aux « jours blancs » : voilà ce nous ont fait « les jours 
noirs » ! 

Pour espérer beaucoup mieux il ne faut pas paraitre miséreux outre 
mesure sinon « les jours blancs » ne vous apporteront que le strict 
nécessaire a la survie « Cwit lqut mmar Lmut » « Un peu de pitance 
pour ne pas périr ». Pendant la nuit de Yennayer lors de la fameuse 
inspection de Yemma Merru il est recommandé à ceux qui n’ont pas 
pu manger gras de s’humecter les lèvres avec de l’huile pour tromper 
la vieille. Le même procédé est utilisé pour tromper ses voisins à la 
djemaa si on veut prendre parole 

Or, il est souhaité plus... 
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C’est une représentation qui dit : Les « jours 
noirs » nous ont laissé de quoi nourrir nos bêtes et 
même nos insectes, alors on est en droit d’attendre 
des « jours blancs » plus que la simple subsistance : 
voir des rêves se réaliser, l’enfant grandir, la fille se 
marier, la mariée avoir des enfants et ainsi de suite... 
Pendant Yennayer. 

Le jour de Yennayer on se prépare pour le grand 
diner. Les garçons préparent un cortège qui passe¬ 
ra de maison en maison demandant des friandises 
(tiyrifm : une sorte de beignet) des œufs durs, des 
crêpes sèches (acebbad Aheddur), ou du sucre. 

De grandes ressemblances avec la fête musulmane 
de l’achoura sont à signaler. Le même cortège est 
formé par les enfants et la même chanson est re¬ 
prise en chœur : 

« Ttxilem a Yemma Acur Fkayd cwit u heddur » 
(S’il te plait Yemma Achour, donne-nous un peu de 
tes crêpes). 


Faut-il y voir une tentative d’assimilation des deux 
fêtes ? L’achoura est fêtée dix jours après le nouvel 
an musulman qui coïncide avec le 1 er Muharram de 
l’année Hégirienne. Une année lunaire de 355 jours 
qui accuse donc un retard de dix jours chaque an¬ 
née. 

Une autre tradition est aussi « copiée » car àl’Achou- 
ra aussi il faut se gaver. Il est même recommandé de 
préparer deux repas (Snat n tbaqyin). On retrouve 
aussi les mêmes exhortations a ne pas laver les as¬ 
siettes et de garder des restes pour les invisibles, le 
coq est toujours de rigueur avec les mêmes vertus 
prophylactiques... 

A Yennayer, les filles vont marier leurs poupées, les 
mères participent aux jeux des enfants et veillent 
à ce que la consigne de pas faire de Henné soit 
respectée sinon la Vielle se mettra en colère. Un 

V 

jeu est toujours pratiqué en Kabylie : « Ccib ccib 
wali ». Se pinçant le dos de la main les enfants 
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chantent : 

Ccib ccib wali 

Yemma jida welt Ali (Welt = fille de Ali) 

Truh ad tezd el henni 

Yecattid ugdi xwali 

« Ccib ccib, regarde 

La vieille, fille de « Ali » 

S’en allant moudre du henné. 

S’est fait mordre par le chien, de mes oncles maternel ». 

Un autre indice de l’interdiction d’utiliser le Henné ? 

Ou plus loin encore, une interférence avec la doctrine Chiite car Ali 
revient souvent dans les rites de Yennayer. 

Une autre chanson : 

Iwumi mesden ti Fruyin ? 

Ar Ali zerzer meskin... 

Pour qui aiguise-t-on les couteaux ? 

Pour Ali Zerzer le pauvre. 

A signaler aussi que l’animal désigné par Izerzer reste flou. On le re¬ 
trouve dans les fameuses « Luh eddenia » (travaux de Mokrane Fetta) 
comme étant le buffle originel sacrifié pour qu’apparaissent les vé¬ 
gétaux et là l’allusion à la tauroctonie est évidente. Lorsque l’on sait 
l’origine Perse du culte de Mithra on est en droit de supposer le lien 
entre la pratique et le culte ! 

Les pierres de l’âtre. 

Le diner de Yennayer doit-être préparé sur un âtre refait à neuf. Les 
anciennes cendres doivent êtres jetées et les trois pierres qui com¬ 
posent l’âtre renouvelées. En posant « Inyan » (voir plus haut «Bu 
Ini»), la femme doit prononcer la formule suivante. 

« Wa d Abaal 
WadAblabal 

Wa d Izem f aylaw ad isawal »! 




- En désignant la première pierre posée : « Wad 
Abbal » celui-ci est Abbal (peut se rapporter à Baal 
dieu du soleil. En Kabyle on appel Abbali tout ce qui 
est solaire). 

- En désignant la deuxième pierre : « Wa d Ablabal » 
est celui-ci est Ablabal qui pourrait designer le vent 
puisque Tablabalt encore usité désigne la brise du 
soir (une ville entière en Algérie : s’appelle Tabel- 
bala). 

- En désignant la dernière pierre : Wa d izem f aylaw 
ad isawal. Et celui-ci est un lion qui gardera mon 
droit. 

Voila un rituel qui en appelle encore à une divinité 
venant de l’antiquité : le dieu Baal ! 

Le coq. 

Le coq qui constitue l’ingrédient principal du diner 
de Yennayer n’est pas fortuit. C’est lui qui se ré¬ 
veille bien avant le soleil, c’est l’« Asfel » idéal, il 
est sacrifié pour ces vertus prophylactiques. 


Sa répartition une fois cuit obéit à une logique im¬ 
parable. Chaque part est alloué avec une significa¬ 
tion particulière. 

La cuisse représente le pilier de la maison elle est 
donnée à la femme, la maitresse de maison, c’est la 
meilleur part ! 

L’aile est synonyme de départ, on la donne aux filles 
à marier pour présager de leur mariage proche. 

La gorge « Agerjuj » et la tête (Aqerru) sont donnés 
au mari pour qu’il pense à débrouiller les problèmes 
de la maison et à bien parler à la djemaa. 

La carcasse (tazagurt), avec les « Sot-l’y laisse » est 
donné aux vieux ! 

Le blanc (taftilt) est réservé pour la fille qui doit se 
marier au courant de l’année pour qu’elle devienne 
lumineuse « att csal am taftilt »... 

La quantité doit toujours être excessive pour qu’il y 
ait des restes... 






La conversation avec les animaux 
domestiques. 

La nuit de Yennayer il faut aussi tenir compagnie à ses animaux do¬ 
mestiques. Il faut leur parler et les tranquilliser. Il faut les appeler un 
par un et leur dire que bientôt finiront les jours noirs. 

La paire de bœufs a un traitement de faveur, les réponses sont guettées 
et sont interprétées. Tous les autres sons de la maison sont intégrés à 
la conversation. Si un chat intervient durant le « dialogue » eh bien 
cela voudra dire qu’il y aura de la viande à profusion durant l’année 
suivante puisque on sait que le chat est un fin gourmet ! 

Quelque soit l’intervenant il y a toujours une façon de l’interpréter de 
la bonne manière, celle qui donne du courage et de l’espoir. 

Arts divinatoires. 

Yennayer finalement est un moment de halte en plein désarroi, c’est 
une prière vers le ciel pour faire des jours meilleurs. Ainsi l’homme 
Amazigh cherche autour de lui sur terre et dans le ciel des présages, 
surtout de bons présages. Il procède alors à des lectures naïves certes 
mais très poétiques de tous ce qu’il perçoit comme augures pour se 
donner du courage à lui-même, à tous les membres de sa famille et 
même à ces animaux domestiques. 

1) Les jours de la semaine 

Cette année le 12 janvier de 2015 équivalent au premier Yennayer de 
2965 sera un mardi. 

Commençons par mardi. 

C’est le troisième jour de la semaine. C’est le jour des artistes, des 
« idebbalen », les troubadours... car ils n’aiment pas choisir entre deux 
voies ils en créent une troisième. C’est aussi le jour des arbitrages et 
des conflits, le troisième viendrait toujours en perturbateur mais il ap¬ 
portera du bénéfice car du conflit viendra le succès. Le troisième s’il 
crée la perturbation, apporte aussi la solution, car la balance, à cause 
ou grâce, à lui penchera inéluctablement vers un coté, ce qui désignera 
le vainqueur ou la voie à suivre. 




« Tahbult i Tlata » sans être une année de disette 
puisque une galette sera partagée par trois elle com¬ 
portera toutefois des injustices car la division par 
trois est toujours malaisée et injuste. On dit aussi, 
du coté de Ouacif et d Iboudrarene en Kabylie, que 
c’est une année qui favorisera la pousse des légumes, 
il est préférable de s’approvisionner en primeurs le 
mardi. Pratique encore courante au marché de Oua¬ 
cif même en 2015. 

Mercredi. 

Une année commerciale s’annonce, le mercredi 
est le jour des marchands (Mercure n’est pas loin 
là aussi). En Kabylie c’est un jour dédié au marché. 
C’est un jour heureux puisque il sera juste. La divi¬ 
sion par quatre est facile ce sera donc une année ou 
régnera la justice même si la galette sera divisée par 
quatre mais il y a pire... 


Jeudi. 

La galette sera divisée par cinq mais l’année sera 
présidée par l’union des frères. Une bonne en¬ 
tente régnera comme les cinq doigts de la main les 
membres de la famille seront unis face à l’adversité. 

Vendredi. 

Le mot en arabe veut dire « tous » ouy « ensemble ». 
Donc sera une seule galette pour tous mais les gens 
seront pieux étant donné que c’est le jour de la 
prière commune et les hommes auront pitié les uns 
des autres... 

Samedi. 

Sebt en arabe désigne également la ceinture ou la 
semelle de cuire. La ceinture ici annonce la disette : 
il n y a pas de galette du tout ! Heureusement qu’elle 
apporte aussi avec elle « Chabat » qui est un plat a 
base de pâte séchée que l’on arrose de lait. 





« Sebt u cebbad » annonce aussi de nouvelles venues dans la famille, 
de nouvelles naissances et même les vaches mettront bas d’où l’abon¬ 
dance de lait. 

Dimanche. 

C’est le meilleur jour pour un Yennayer heureux car il annonce une 
galette par personne. L’année sera pieuse car les hommes reconnaî¬ 
tront Dieu et son unicité « Ad wahden Axellaq ». 

Lundi. 

L’année des mariages heureux et de l’amour eternel. La galette sera 
partagée en deux ce sera donc une année juste et prospère... 

2) Les quatre marmites. 

Chacune représente une saison elles sont placées sur le toit de la mai¬ 
son durant la nuit de Yennayer. Dans chacune on pose une boule de 
pâte et du sel, dans d’autres régions on y mettra des pois-chiches ou 
autres légumes secs. L’exercice consistera à déceler l’humidité de 
chaque saison et de là sa richesse. Le légume sec qui aura abondam¬ 
ment gonflé sera le gagnant et suivant la position de la marmite on sait 
de quelle saison il s’agit. 

Beaucoup de grand-mères se réveillent la nuit pour inspecter les mar¬ 
mites avant les autres et vont jusqu’à tricher en ajoutant un peu de 
levure pour l’automne et l’été. 

3) Boules de pâtes et sel. 

Les boules cette fois sont au nombre de douze et chacune va repré¬ 
senter un mois de l’année. Le but est le même qu’avec les quatre mar¬ 
mites. Il va falloir guetter le comportement du sel et de la pâte : y 
aura-t-il interaction ? La boule de pâte aura-t-elle prit tout le sel ou 
restera-il beaucoup de cette substance qui dans ce cas précis comme 
dans d’autres représente l’argent. Si une boule attire vers elle tout le 
sel qui est mis de son cote alors ça voudra dire que ce sera un mois de 
dépense ... peut-être une maladie ? Dira la mauvaise langue. Non ce 
sera un heureux evenement, pourquoi pas le mariage du cadet la cir¬ 
concision du plus petit ou... 




4) Lecture sur crêpes. 

Une face de la crêpe est présentée au feu. Elle prend 
des couleurs et il y a des formes qui se dessinent sur 
sa surface. Une condition pour ne pas brouiller la 
lecture : il faut que tout le monde soient assis sinon 
on ne verrait que les souliers de ceux qui sont de¬ 
bout. 

Assis autour de l’âtre on procède à la cuisson de la 
première crêpe qui est destinée à la maitresse de 
maison. 

Est-elle trop grillée donc noirâtre, trop blanche, mé¬ 
lange des deux ? On dira que la maitresse de maison 
a le cœur de sa crêpe ! 

Des motifs sont-ils dessinés sur cette face ? À quoi 
ressemblent-ils ? La forme du soulier est synonyme 
de départ vers une autre maison ! Un déménage¬ 
ment, un mariage ?... 


Mystères. 

Sheshong et les trésors de Salomon. 

Le premier Pharaon berbère se serait accaparé le 
trésor de Salomon, il l’aurait donné a garder aux 
Kabyles du Djurdjura. 

H. Genevois rapporte que les Kabyles se font appe¬ 
ler « Imehbas n Sidna Sliman » c’est-à-dire les pri¬ 
sonniers de Salomon. Yennayer serait une fête pour 
ce souvenir de ce détail et perpétuer cet événement. 

Une autre appellation, tout aussi bizarre, connue et 
très répandue, rapportée aussi par Genevois dans 
une de ces monographies de village fait des mon¬ 
tagnards du Djurdjura les gardiens du secret : At El 
Badna ! Ibadniyen sont les « Gardien du Secret », 
Idir le chanteur à la carrière internationale s’en ré¬ 
clame dans de ces œuvres ! 
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De quel secret s’agit-il ? Serait-ce celui relatif a Luh eddenia » les fa¬ 
meuses tablettes de la vie ? Serait celui qui fait rêver D. Brown ?... 

- Cosmogonie interdite « luh e ddénia » 

Il n y a que cette dénomination d’origine arabe qui est connue, le nom 
d’origine du Mythe est gardé secret. 

« Luh eddenia » veut dire « les tablettes de la vie ». La référence à 
ces tablettes est omniprésente dans la poésie « liturgique » ancienne. 
Sous couvert d’islam elle continue, à ce jour, à fasciner avec un regain 
de popularité chez les jeunes. Dans ces tablettes sont consignées le 
passé du monde et sa genèse, ainsi que son futur. 

Comment s’est formé l’univers, le rôle qu’a joué la vieille dans la 
conception du monde qui aurait commencé par une nuit froide de 
Yennayer. 

Yenna ...dire « Au commencement fut le Verbe » 


Perspectives. 

Nous assistons ces dernières années grâce aux mass-médias à une gé¬ 
néralisation de la fête, un regain de popularité et à un intérêt grandis¬ 
sant a travers toute l’Afrique du nord. La date de la célébration semble 
faire unanimité autour du 12 janvier. 



Les télés en parlent chaque années durant plusieurs jours pour cer¬ 
taines a l’exemple de Berbère TV, télévisions basées en France, de 
Beur TV ou De Ibraren TV la libyenne ou encore de TV4 l’algérienne et 
de TV 8 la marocaine. Les radios aussi. Citons à titre d’exemple : Ra¬ 
dio chaine II nationale, chaine III et même chaine I. Radio Tizi-Ouzou 
radio Soummam. 

Les réseaux sociaux surtout Facebook abonde en forums de discus¬ 
sion consacré à l’événement. 

Internet regorge d’articles, de pages, et de blogs consacrés a la journée 
de Yennayer. Des journaux en parlent avec plus de facilité dépassant 
le cadre restreint du journalisme militant. Ce sont des quotidiens im¬ 
portants qui s’y mettent à l’exemple du journal Algérien « El Watan ». 

Les associations culturelles à travers l’Afrique du nord et aussi en 
France et au Canada se font un devoir de fêter Yennayer chaque an- 
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née. Il n’est pas rare de voir se joindre aux festivités des membres des 
autres communautés comme cela ce passe fréquemment en Bretagne 
dans le nord de la France et partout où la communauté berbère est 
présente. 

Depuis quelques années nous constatons l’embellissement de l’espace 
public durant la fête de Yennayer par des présidents d’APC (maires) 
issus de partis politique proche des militants de la cause Amazigh. Ce 
qui lui donne un caractère officiel. 

Dans les écoles, les universités et dans la fonction publique en général, 
en Kabylie particulièrement et dans certaines parties du Rif marocain, 
la journée est déclarée journée chômée et payée officieusement sans 
que l’administration n’intervienne pour empêcher cela tant l’engoue¬ 
ment populaire pour cette fête est important. Il n’est pas demandé de 
compte rendu d’absence aux gestionnaires de ces établissements ! 

Le Haut Commissariat à l’Amazighité (HCA) depuis sa création, s’est 
toujours attelé a faire que la journée ne passe pas inaperçue au niveau 
national en organisant des célébrations à travers le territoire national, 
en leur donnant un caractère officiel par la présence agissante des plus 
hautes autorités du pays à l’exemple de la présidence de la république 
dont dépend le HCA et d’autres ministères. 
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Yennayer, Tigemmi 

ti talsa. 


Yennayer yezmer ad yili d tamayra taqburt nezzah n talsa i mazal-itt 
tedder ar id-a di Iqern wis 21. Am wakken yella deg yinzi neqqar-it « Seg 
wasmi tella yemmas n ddunit »d tamuddirt d-inesren i yakk tiwayiwin 
temmuger seg yimir ar ass-a. 

Am tfarisit Nuruz tessimmir tadukkli n wemdan d ugama. D takniwin armi 
ssawdent ad sfesxent amgired gar-asent di Iqern wis IX ttwayunzant di 
Landalus. 

D acu kan yelha ma nesmekta-d d akken tuyal d tayerfant nezzah si tag- 
gara n Iqern yezrin ar ass-a, amedya timdinin tigafiwin n yilel n Lezzayer, 
n tmanayt akk d yimezday ur nahsib terza-ten temsalt imi ur ssawalen 
tamaziyt u nutni mazal ttfen deg-s.Timesbaniyin deg heddren yemdeb- 
bren unsiben ttwasuddsent yal aseggas di Lezzayer akk d Lmerruk. 

Yettwanya achal d iberdan maca taseswast n tmaziyt s immal teqqar 
aqli da ! 

Neemmed id-yennan « taseswast n Tmaziyt »acku yas ma yella ad naf 
d akken ur yelli wemgared amuqran d tseswast tajulyant ney n tseswast 
takerrazant taqburt, tin n Tmaziyt tezga d taferdit, imi nettaf deg-s dayen 
izemzan-nniden d yiferdisen d-yuyen azar si zik n zik n talsa. 
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Tajumma-s dayen d tin akk muqqren di Tefriqt imi nettaf-it deg ugafa 
tettef si Maser seg yidis atlanti deg ugafa akk d wenzul n Siwa armi 
d tigzirin tikanariyin di tlemmast n ugaraw atlanti deg wenzul,yer yi- 
mezsday n Dogons di Mali di Tefriqt umalu. 

Isyanen yemsedfaren akk d yiduba isertanen kukran-t ad yili d ugur 
zdat-nsen. Zgan bedden-as mgal u hessben kra n win ney n tin 
t-id-yesmektan amzun akken yeffey i webrid d ttufiq. 

Imhersanen yas akken hettmen ansayen-nsen s tawsa, s isadufen akk 
d yiyil ur ssawden ara ad sefden agerruj-agi alsawi d-yusan srid seg 
uzarmezruy, acku Man ttbut d-yettbegginen belli Yennayer yella-d di 
tazzwara n tegrawla takerrazant tazarmezruyant. 

Nettaf later n wawal « Yennayer »di yakk Tafriqt Ugafa armi d anzul n 
Sahel s kra ibeddilen mezziyen deg uzar n wawal (N.R) 

Nettaf dayen atas n wemcabi deg wansayen n wesmekti yas akken 
msebsaden yiyerfan ney ma yella temxallaf ula d tasenigwant-nsen di 
tjumma-yagi muqqren yehrawen. 

Ahat agerruj-agi yezdin iyerfan yezmer ad ileqqem tamayra n wesmek¬ 
ti d tayeryart tadelsant timezdit tigermettit. 
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D tigemmi tucrikt n talsa s umata d-ugmen imus- 
nawen yer tella termit n tmuyli s amazellaw yettidi- 
ren tigertigawt d tegnitt.Si tmuyliwin-agi ttuleqqment 
tmussniwin n tikli n tudert d umayrad. 

Nessaram d akken yuddam-d seg umeskan-agi,- 
tigejda yef tbedd tmayra-yagi : 

- Akcam-ines s amezruy ucrik n talsa 

- Udem-is agerayriman d wegeraylan 

- Udem-is alsawi. 

Maca di tazzwara ad nzerr anda yella 
Yennayer di tseswast n yimir-a: 

D aseggas amaynut amaziy. 

Melmi? 

Yennayer yemmezg-d d wass wis 12 Janvier 
n tseswat talsawit n yimir-agi, ad nzerr ar zdat 
amgired-agi. 

Tibat usenseb n tmayra yuyal d tagnitt i wemgared 
n yiwen n wass. Ar tura nettaf di Lbya d kra n yimez- 
day n Tunes i yettidiren tamayra-yagi deg wass n 
13 Janvier,maca s umata d ass yemmezgen akk d 
12 seg waggur n Janvier i yettwaddmen di tugett n 
temnadin terza temsalt-agi. 

Ass n 12 Janvier n tseswast talsawit n yimir-a yet- 
tas-d akk d umenzu n Yennayer daymi yettwahsab 
d netta i d ixef useggas amaziy. 

Timesbaniyin yemxallafen, ney ma yehwa-yawen 
tigejdanin deg-sent ttilint-d id izeryen n wass amen- 
zu. 

Deg yid n 11 Janvier n tseswast tagrigurit yellan 
d ass aneggaru n useggas amaziy anda imaziyen 
ttsennin akken ad kfun fell-asen «wussan iberka- 
nen» ad ggen adeg-nsen i «wussan icebhanen » 


« Ad ffyen iberkanen , Ad d-kecman imelalen ». 

D tamayra n yixef useggas,am wakken d-tettili di 
tmura umalu. Ladya, mi akken nettwali ansayen 
beddun kra n wussan send ttiead (aheggi n isufar n 
wucci, aseggem deg yexxamen, timazirin...) ttkem- 
milen ma drus amalas deffir n tedyant (agdal udum- 
mu s tmedwest, agdal n tmenna n kra n wawalen; 
Laz; Lhif, ...atg.) 

Iwata dayen akken ad d-nemmeslay fell-as s 
tmuyliwin tisengawiyin tidamsanin akk d tinmettiyin 
ansi d-tettuddam tesnimanit taferdit ney tajmayeit 
yeqqnen yer tuggdi n nnger d fennu n tudert ney seg 
tudert. 

Imi ittij iyelli yezmer ad yili d azamul n nnger n tudert 
id-yessawlen ! 

Tallit n useggas Amaziy d-yettasen deg yid imensi n 
Yennayer d win d-yettbegginen Ixiq d wemxecwet- 
agi yuyen akk imdanen. Win umi qqaren « Buxladen 
» win yessufuyen tirga mxalfa. Ihi d tallit n tuggdi. 
D tallit anda nettwali yal tayawsa tennefqad armi 
nesfillit laz. 

Tuggdiwin timadwanin am tigi,deg yidisan-nniden 
umadal,urwent-d timayriwin am Halloween anda 
nettidir tignatin usufey n Ixiq d-yekkan seg tugg- 
di-yagi,am :asenyes n tafukt n yitij,asewzel n wass 
d wenyas n lyella akk d tmegra id-igerrew wemdan 
seg wakal d syada n imerga yennefqaden. 

Deg yidis n tamiwin n Tlemsan tettili-d yiwet n 
tmayra yettemcabin akk d Halloween deg yid n Yen¬ 
nayer. Nettwali igurdan ttbeddilen iman-nsen am yi- 
laten imirttbeddan yef tewwura ssuturen tizidanin u 
yerna ulac win ara izeglen tikci-yagi, ney axxam-is 
ad t-yunzun yieessasen ad yettwattu deg tidmi n yi- 
mezwura. D wagi i d Ayrad n At Snus. 
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Lawan n yiwet n temlilit ay d-yessuddes Useqqamu Unnig n Tim- 
muzya di 2007 yerzan tadyant-agi n Wayrad, wid d-yemmeslayen s 
umata mwatan akken ad d-inin belli tamesbanit-agi tanazurant teb- 
na yef yakk ilugan n tmezgunt. Asali amsayes yettuheggan, afraq n 
ledwar yettumeyzen, tilabiwin ttwaxeggdent ma d asuney n twennadt 
yewjed u!a d adiwenni yettwalmed d ussan send tamesbanit. 

Yennayer s Imendad n Wayrad yefka tudert umezgun, ma neddem ar- 
raz-agi ur nesei azal d-yettunefken i wemdan, ad d-nini d akken Yen¬ 
nayer yuklal adeg amadlan. 

Di tmetti, yella yiwen n wegdal aqbur yetthettimen yef teqcicin 
izewgen d akken ur rezzunt yer yimawlan-nsent deg wussan n 
« Buxladen ».Yezmer d addad adamsan ay d ugur. 

Nettyellit di Yennayer ayen d ay-ixussen daymi nettak imensi s wem- 
tawa ula i wid iyaben. Am teqcicin izewgen. 

Tuffya tettwagdel ula yef wulli yettuhettmen ad yettwattef deg wad- 
daynin. D ayen i mazal nettwali-t imir-a ula di temnadt n Leqbayel yer 
yigawawen. Mi ara nali iberdan yessawnen deg wussan iberkanen 
n wegris n Dugamber akk d Yennayer ad nefhem Ihir n wemsedrar 
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Amaziy ieemden ad iwali tafunast-is d tanedeafut 
maca d tamuddirt.D tidett dayen, tiyimit n wulli deg 
waddaynin yessizyil axxam n zik.Di temnadt-agi n 
Leqbayel, yella dayen wayed n wansay anda nettaf 
amsedrar yettmeslay akk d wulli yeqqar-asen,ayen 
akk d-qqaren yitran, aggur n yid yef wussan d-ited- 
dun, yef useggas amaynut... ansi ahat id-yekka 
unamek n wawal « Yennayer » 

Yenna... amyag Ini 

Yer... Ayur 

Anamek n wawal Yennayer d win yebyan ad 

d-yini :imeslayen n waggur ney« Amyag n yigenni » 

Tagi d yiwet n tegmuzart ger tiyad, maca d nettat 
kan i yefkan azal i tutlayt timawit n yemdanen ieeb- 
baden. D talya tamedyazt dayen. 

D acu yebya ad d-yini « Yennayer » ? 

Ismawen yemxallafen 

Tameyra n useggas amaynut Amaziy di tu- 
gett yettwassen s Yennayer maca di kra n tem- 
nadin-nniden ssawalen-as : Yennar ,Nnayer,Yiu- 
nyir,Yiwenir, Yunar... 

Tagrawt-agi tamezwarut nettaf deg-s yiwen uzar - 
NR- 

Nebder-d di tazwara turda tamezwarut n teg- 
muzart-ines 

1. Yenna... Amyag 


seg zik n zik. 

1) Yiwen— 

Yur— aggur 

Aggur amezwaru n useggas 

2) Ixf u seggas— Ixf— 

Aqqeru n ussegas — Aqqeru 
Amenzu n ussegas— Amenzu. 

3) Tawwurt u seggas 

Tanfalit d-yettuyalen tettili di tugett deg wesyet ne- 
qqar: 

Tiwwura u seggas. 

Taneggarut-agi d tin id-yettuyalen s tugett yer wid 
«yilatiniyen » yettwalin d akken d assay usrid yer Ja¬ 
nus, agellid bu sin wudmawen n tewwura, d amazuz 
n Wakal. D netta i d agellid n yemnaren, n yibed- 
duyen akk d yimal. Yer-s sin n wudmawen, yiwen 
yessikid yer yidelli wayed yerzem tamuyli yer uzek- 
ka. 

Rnu yer wayagi yakk asendaq alatini n lanus, din 
assay ileqqem. IANUS d Asturn n yirumaniyen, d 
agellid ixeddmen Ixir, yettleqqimen tayerma s user- 
si n tsilya. D amseduqqes maca yettbeggin-d ak¬ 
ken iwata tikti tayucant yebdan lecyal-ines s zeaf ! 
D amazuz n Wranes. Isem-is alatini Janus yegga i 
walmaniyen asendaq n Jahr yettemcabin d wawal n 
« chahr »s tutlayt taerabt. 


Yur... Ayur 

Ayur ney s useyzef ad d-nini igenni. 

Yennayer... Amyag n yigenni... Awal ayucan. 

Asuddem n usefhem-agi amezwaru yezmer ad yili 
d abeggen n tazzayt n yisyanen yemsedfaren yef 
Tefriqt Ugafa, yebyan ad nnyen ansay-agi. D ayen 
d-yettbegginen ugur n yimesnasyanen deg wannar 


Yiwet n tegmuzart d-yettbegginen temyer n tjumma 
ay tettef tmayra-yagi id-nettaf dayen deg yidisan n 
wenzul n turubt.Tizrawin d-yebder Haddadou, n Pe- 
rette Galland Pernet tebtent yef tmacahutt n temyart 
n Yennayer ula di Calabre d yidisan-is. 

4) Tagrawt-nniden yuyalen yertwacult n tiyri Ini ney 
Bu Ini, id-yenna Nédjima PLANTADE. 


37 




S wakka ad naf : 

Bianu, Tabeyanut, Tabelyut, (Imucay) 

Taberyanut, lalla Beyuna, lalla Babiyanu (Waregla) ney dayen 
Tafaska n lalla Babyanu 

llaq uwekked si tura di tucda-yagi tamuqrant n kra n yifransawalen 
d-yesfahmen d akken Bu-lni yer-s azar alatini imi yeqqen yer tenfalit 
« Bonnus Annus » ney « Bonne Année » am Masqueray, Doutté, ney 
Westermark. 

Nédjima Plantade yiwed armi d-yenna : « Astahzi n kra imusnawen 
yettnadinn ad afen tagmuzart deg yiduga yexdan ibaeden yer wanda 
ten-ufan. » 

5) Lalla : ( Tabeyanut,Tabelyut,Taberyanut,Beyuna, Babiyanu). 

Lalla ney deg unamek-nniden Massa. 

Deg wanda-nniden nezmer ad naf dayen :Setsi, Setti. 

Setti (mazal-it ar imir-a yettusaqdac di Maser ...akk d temnadt n Le- 
qbayel). Lalla ney Setti ney dayen Tamghart n Yennayer,Yemma 
Meru, Yemmas n Dunnit « Tamyart » ad tili d yiwet yef akk id-wwint. 

Di tugett d tamyart ur neshil ara maca s immal tettnadi yef tarwa ma 
yella ur qqimen i laz ;akken telha tessahbibir ay dir-itt dayen u teweer. 
Daymi d-tettas deg yimensi n Yennayer ad tessefqed tieebbudin n 
warrac ma tella tin yelluzen as-tcellah taeebbudt imir ad teccar-itt s 
walim. Tamacahutt teqqar-d d akken arrac ttnekkaren-d azekka-nni s 
tatut maca ad igezzem deg-sen usemmid di tuyzi n tudert-nsen yernu 
ur zmiren ad ssahmun yer Ikanun sen-yuyalen d tuggdi muqqren. 

Yella yiwen yinzi yettwassnen di tentala umi semman yesnalsiyen tan- 
tala tis mraw d kuz n tmaziyt ney taerabt n ddarga, yeqqar yinzi: « li fi 
karcu t’ben ixaf m nar ».« Win teccur teebbudt d alim yettaggad 

times » ! 

Axetti d akken bab-is ur yesfayday ara s tmes ! Nettaf tamacahutt-agi 
deg yidles ayerfan ula yer yimezday n temdinin ! 

Deg wanda-nniden isem-isYemma Meru(di Libya), u dagi ilaq ad 
t-id-nini d akken isem n Mira d win yuzzlen nezzah di temnadt n 
Leqbayel, d ayen yemmezgen s tutlayt tafransist: « la femme aux 




lions » « tamettut mm yemawen», amalay-ines 
nettaf-it d isem n temdint, Bouira: « argaz m 
yezmawen ». 

Iwata ma nebder-d dagi amek i tebda ddunit yer ye- 
qbayliyen anda nettaf d akken nefruri-d seg twacult 
tis semmus n tmerwin n yemdanen yextaren ad yidir 
di tezgi. 

Sethut yekka-d si Maser n ifereunen. Slimane Harbi, 
ameggal, ihemmlen amezruy, yuran « Yir tawenza 
n tayyult taberkant», SNED 1984, yenna d akken 
awal-agi d uddis SETH d OT yessan anamek: win 
ieebbden Rebbi Seth agellid n reud, lebraq, arway d 
uxalud. D axellaq n wemserwi yenyan gma-s Osiris. 

Vas akken Seth d agellid n yir tagnitt, d win tehwag 
tudert imi armi d-isedda akken ara d-tecraq tin yel- 
han.lban d akken yef tsemhuyin akk d tisin n tegrest 
id-yella. 

Tura imi d-nebder Maser, iwata ma nesmekta-d 
isem-nniden yuzzlen deg deg wegmud n tmurt yer 
yicawiyen : Ass n Fersun. 


Ilaq usizdeg di tmucuha-yagi ladya tigi yuzzlen yef 
ufereun. Anwa-t? D win akken yecca yilel? Ney d 
win hesben icawiyen belli d tajaddit-nsen: afreun 
amezwaru Amaziy Chachnaq lu d-yettubedren di 
tbibelt. Yezdem yef Falastin u qqaren d akken d net- 
ta yer yella ugerruj n sidna Sliman di Lquds. Henry 
Genevois yefka-d deg wayagi kra n tenfaliyin yet- 
tunahsaben yef yeqbayliyen dmehbas n Sidna Sli¬ 
man ney At Lbadna).Tanfalit-agi taneggarut d tin 
yuzzlen s watas di tezlatin n ucennay Matoub lounes 
di tezlatin tineggura. Ula d acennay Yidir yecna 
dayen « Aeessas n Lbadna » deg yiwet n tsuqqilt n 
tezlitt n Brassens : « Trompettes de la renommée ». 

D ass amezwaru n ugelled n Cacnaq i yellan d aseg- 
gas warun n tseswast tamaziyt. Qqaren d akken yuli 
yef yixef n tgelda tafereunit tis XXIII ass amenzu n 
Yennayer 950 iseggasen send talallit n Sidna Sisa. 

Azar n wawal « Ass n Fereun » yas drus n wid 
t-yeqqaren maca yekcem yer wul n yimaynasen n 
tmaziyt refden-t d asawen, imi irennu di ccan umen- 
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nuy. Tettbeggin-d s ttbut izemzen, 
imdanen akk d tallitin. D anect-a i 
yeggan takadimit tamaziyt deg yiseggasen n 
1980 ad tessenseb beddu n tallit tamaziyt s yibeddi 
yef umezruy n yimaziyen. 


Yemma Meru tezga tettwaqqen yer « Yemmas n ddunit » 

Tamacahutt mazal tettazzal d akken Yennayer yezga ferhen s yess 
seg wasmi tella yemmas n ddunit. 

Wissen kan ma d tamuddirt n weebad n Hera (Junon) yeliis n Cronos 
u d tamettut n Zeus Arebbit n yigelliden? Ney ahat ugar n waya d ta¬ 
macahutt taqburt n teqburin ay tedder talsa: aebad n Tgellidt tamenzut 
(Tayemmatt). 


Tilla n ueejmi yeggten di tmucuha n yimaziyen, yer yidis n Yemma Jid- 
da yezmer ad yili d later d-yeqqimen seg turubt tafiniqit.lmi di temnadt 
n Leqbayel ar ass-a mazal qqaren-as AFUNAS i ueejmi. Am wakken 
ay d-qqaren dayen, deg wudan yezzifen n tegrest mi ara tenhez te- 
gnitt d akken d eeggu n uewejmi yessemniwlen ddunit yerfed yef yic- 
cew-ines! U dayen AFUNAS (Afniq) hala tamyart ssettut is-izemren ad 
tesserfu-t. 
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Mazal tinfaliyin: « cciy Yemma »- « cciy Muru » ttwannant di temnadt 
n Leqbayel. 

Asfel n ueejmi yezmer ad yili d taggara n Héra.D taggara n turubt ney 
n Yemma Jidda. Assay d Mithra d win ibanen. 

Ma yella deg webdar-agi yemxallafen yettunefken i Yennayer nettaf 
udem agerayriman yufrar-d dayen azal txeddem tmettut imi tettef ta- 
lemmast n tmacahutt imi d nettat i d taeessast u d taqeddact n wan- 
sayen. 

Azal ay txeddem tmettut. 

Di tazzwara d nettat i terza temsalt n uheggi n yisufar iwulmen uqbel 
ma d-yawed wass n tmayra n Yennayer akk d wembacd acku aseggas 
amaynut ilaq ad yebdu akken iwata. 

Deg wallus n tenfalit-agi yer tlawin « ad fyen iberkanen ad d-kecmen 
Imellalen », maci kan d asfillet ay sfillitent maca ssenyasent deg wazal 
n yiberkanen akken amellal ad yennerni di temlel. 

Ur ilaq ara ad tebges akken ur d-tettban tedeef yas ma yella di tma- 
cahutt-nniden yettwagdel waya akken ur s-tettmettat tadist maca 
ayagi dayen yekcem deg usurrif n wurar yettwaheggayen almend n 
useggas amaynut. 




Tessahbibir akken abeddel ur yettdurru ticmuxin n zzit uzemmur ur 
nebdi ney yef tdekkant imedlen Yennayer ilaq ad yettkel yef wayen 
yettwebdan... 

Atebbet-agi deg wayen yellan fell-as «Lwageb »: (ilaq, ilaq), yezmer 
ad d-yeglu s wefham-nniden d akken tamettut ur tesei yara azal u 
yerna nezra belli d nettat i tigejdit n tudert imi yer-s i tettili tsarutt n 
« texxamt n wuwren » tamuyli-ines d tin yesean azal ma d awal-is d 
win yetteaddin mebla acetki. D nettat d-ibeddren ayen ur nlaq d wayen 
ilaqen i yal yiwen ueeggal ula i wergaz-is. Tanfalit « bedd yef yirden» 
tettawi akk azamul unamek-ines. 

Mi ara yettwebdu uyazid n Yennayer amur-ines d taqesbudt ayen 
d-ittbegginen belli d nettat i d tigejdit n wexxam, aqerru yettunefk i 
wergaz akken ad d-yaf tifratin iwatan, d amdebber. Tiferrett d ayla n 
teqcict ur nezwig akken ad tafeg mabla laedil. (Ad tefferfer). 

Yernu, yiwen ur yesei azref deg wass n wassen, akken ad yezger Ika- 
nun. Wahdes ara texdem yernu d rray-ines kan ara ieaddin. 

Irgazen imdebbren n twaculin yehwaggen ameiwen ttyimin d isusamen 
deg tejmuyae n taddart d-yettilin uqbel Yennayer ayen d-yettbegginen 



iyeblan ibadniwen ur nessenyas ara si ttrebbga d lahdaqa n tjaddit 
ladya n wemdan amaziy.D tamettut n wayed s iamer n wergaz-is ara 
d-yesfaqden akken ad tzer azal d wechal s wacu ay ttueawen. 

Ussan deffir n tmayra, ur tettdummu yara akk axxam akken ayellet-agi 
ur yetteddu deg yidumman yernu s wayagi ttaggan ammus i twedfin 
akk d yifrax d yiyersiwen umu ssawalen « ieeggunen »wid yettlazen 
ur ttmeslayen,am wakken ixeddem wergaz n wexxam yettsusumen di 
tejmaet (Lmal agugam meskin). 

Yennayer am wakka i ten-wala deg-s ansayen n wemeawen ur nessi 
amedya. D tameyra n bettu geryemdanen dayen akk d yiyersiwen. 

Ayersiw yettekkay dayen deg umeslay imi bab-is yessawal-as deg yid 
n Yennayer akken ad t-yerr d amwanen as-yekkes Ixiq.Qqaren d ak¬ 
ken nezmer an nzerr azekka deg tririyin n wezger ney n yikerri. 

Tayuga n yezgaren d tin yettettfen Iwelha! Anwa deg-sen ara d-yerren 
d amezwaru?Wis ahat d amaelal? Win yef d-yehder A. Dumas, win 
akken ur nxeddem maca yessalay adu i gma-s yesserfuy-it, ney win 
yesrugmuten di tirni n tyerza. 

Ma yella d Ayerbi:ad as-nini i warrac d akken aseggas ad yili d win 
yelhan iwata kan ad nexdem ma yella d wayed ara d-yerren, dayen, 
aseggas ad yili yelha acku d Acerqi d aseggas deg ara yili umerrah di 
taddart. 

Akken yebyu yili Yennayer d azamul n wayen yelhan. 

Kulci yettili-d deg webrid iwatan, win n usirem d wayen yelhan. 

Deg wussan n Yennayer yettwegdel webdar n yiwalen« Tamara » ney 
« Laz » ! D iwalen ara yettwakksen deg lahdur n wass yecban wa ak¬ 
ken ur d-ttwabdaren neqqar (ur sawal ara). 

Id yekmel tamettut ad teqqim yer tmes yer yiri Ikanun, times-nni ara 
d-ibeggnen abrid n wexxam i larwah n wid yemmuten am wakken 
txeddem i wayen yelhan d ubayur. 

Tin ur nxeddem ara akka ad tettwakcem deg tuyzi n useggas acku 
ayefki n tfunasin ur yettili deg-s wudi. 

Tettwagdel tikci n tmes i tmettut-nniden! Ayagi yezmer ad d-iban am- 
zun akken yemgared d tikti n bettu d wemewaen n Yennayer, maca mi 







ara nzer d akken asuter n tirgin yessefsay ayefki d wudi ad nbeddel 
ameyez. liaq yef teqcicin d tlawin tigiratin d nutenti ara d-yasen ad 
kemmlent aaezzer yef yiri Ikanun ireqqen,am wakken yettuhettem yef 
yergazen yettawin times i wiyad akken ad alsen i tenfalit-agi « Newwi-d 
laeafya », armi yendeg usafu ula d nutni ad eezren yef yiri Ikanun. 

Tura iban d akken yella wayen yugaren aseryi n tmes: d bettu d 
wemeawen di kullec, s usahbiberyef wansayen imaziyen. 

Asiyi n tmes di tuyzi n yid n Yennayer d win icuban tayuct Vesta. Yernu 
d awal kan ur nezmir ad ntebbet assay slid ayen yezdin imdanen. 
« Nek d amdan u yal amdan ur yezmir ad yili fell-i d awerdani » id- 
qqaren yimaziyen. 
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Tazuri uniwel 

D tagnitt akken ad d-beggen tiherci di tenwalt. Tanewwalt yer-s azref 
ad tessaxdem akk ayen i twala iwata akken ad igerrez « Imensi n Yen- 
nayer ». 

Imensi-yagi ilaq ad yili deg-s sa (7) isufaryemgaraden ikawanen. 

Lhemmez, ibawen, laedes, aksum yekkawen.Ayazid win iban. 

Uan wid izellun ayazid i yal aseggal n twacult, ayazid i wergaz ma 
d tayazidt i teqcict ney i tmettut. Tamettut yellan s tadist ilaq as-zlun 
tayuga : ayazid d tyazidt akken ur tesxaqay aqcic ara d-ilalen. 

Ttwaheggan-d imensawen n wuwren. - Seksu ney berkukes (seksu 
ameqran). Tiyrifin, tixfafin, ma d imensawen d-yettuheggan s wayen 
yekkawen yettili-d s zzit uzemmur n useggas. 

Tuccit tamelhant ney tamerzagut ur tesei amkan deg yid-agi akken ur 
tettili Ibenna useggas am nutni! 

Deffir n yimensi mi ccan rwan akk yieeggalen ilaq ad d-teggri tsigert di 
tbaqiyin. Yernu ur tturadent ara. 
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Tulawin qqarent-d d akken tamyart n Yennayer d nettat s timmad-is 
ara d-yasen ad tessefqed ixxamen akken ad twali ma yella ieessasen 
ttuherzen, daymi ttaggant Ibenna n tenwalt. 

Ur yettenned usaqfel yef useksut am laewayed akken ieessasen ad 
srihen Ibenna yettawi lufar ! 

Ahat dayen ayagi yezmer ad yili d awennit kan akken ur ssirident ara. 

Imensi nYennayer yer-s Ibenna wahdes maci kan imi d-yessemlalay 
akk ieeggalen n twacult maca yetteg amkan ula i wid ur nelli yara. I 
larwah n wid yemmuten akk d yieessasen. Nella nemmeslay-d nnig 
d akken ula d iyersiwen n wexxam ttaken-asen azal dayen xeddmen 
akken ula d yibeeac ney akk d yifrax. 

Ula d udem n uheggi n ttabla imensi n Yennayer yezga d iferdi. Tta- 
bla tettqabal tawwurt unekcum am wakken a tettragu inebgi n Rebbi. 
Srusuyen idebsiyen ula i wid iyaben i ssamasen s useqqi yer taggra 
n imensi akken « Yemma Meru » ad twali belli ula d nutni ccan amur- 
nsen. 

Tikkelt-nniden d tikti n bettu d tdukkli i yellan d afud n Yennayer amzun 
akken d tiririt i yiyeblan n ddunit. 

Ussan deg ur tettili lyella, n usemmid aqeshan d wussan iwezzlanen 
ilaq-asen ad ten-mmaggren s tdukkli, d wemeawen gar-asen. 

Yef wayagi i tuayal tmayra n Yennayer d tin n wemdan,s weqbal n 
wayen akk yerfed wawal-agi deg wansayen. 
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Amyewwet n teswasin 

Atas n wayen yettwarun di Internet yef teswasin, ife- 
trawen n imazrayen, tislad n tirdiwin n yimaynasen 
dayen. Maca ulac deg wayagi ney ma liant drus n 
tezriwin d-yelhan s tutlayt n tmaziyt d wansayen n 
weyref-agi. 

Deg uzar n Yennayer atas n wid d-yemmeslayen 
yef Janus,wiyad yef Julius. Maca nezmer ad ncukk 
cwit di tegrayin-agi? Nessen azemz n tlallit xersum 
n sin n wagguren n Yennayer akk d Furar, aggur 
d-yettwanulfan id-yettwakecmen di 21 yebrir 753 
send Sidna £isa (Tite Live) krad n laqrun deffir mi 
yuli yef tgelda Cacnaq. 

Aggur n Janvier yellan ahat yessa assay d Janus 
yekcem di teswast tarumanit s timmad-is d aggur 
umerni n wass ur nelli d amezwaru n useggas maca 
yettili-d deffir n wis mraw. Dugamber, Furar dayen 
(25 wussan). 


Amek ara d-nessefhem asemmi-yagi n yicawiyen s 
yettunefken i Yennayer « Ass n Fereun » ? D tidett 
deg wegdal usexdem n wallalen udummu d wayen- 
nniden deg wussan n Yennayer yezmer ad -yefk tikti 
n wassay akk d Janus yezgan s ugenses ur nwata 
maca ayagi maci dayen d ttbut? 

Tiseswasin tirumaniyin uyent-d dayen azar si lahsab 
imasriyen. Tanadt n Canope tella tettwaru dayen s 
tegrigit. 

Ur nezmir ara ad nesfed ayen d-rnan irumaniyen 
ladya yef waggur Yuct (d-yettwernan d tajmilt yef Au¬ 
guste) akk d Yulyu (d-yettwernan d tajmilt yef Jules 
César), sin wagguren i nettaf d wiyad ttfen ismawen 
ur nbeddel ara d wid yeqqnen srid yer yemdanen 
am sept (embre), Nov (embre)....07.08.09.10.sa, 
tam, tza atg.... 

D wagi i d awekked n wid d-yeqqaren d akken ase- 
ggas amaziy d aseggas ajuli ttarran di tterf afud 
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imasriyen. Amek ur d-nettebdar taseswast n laz itergiyen (Marceau 
Gast umi d-yules Haddadou), yiwet n tseswast iman-is deg d-ddant 
tallitin useggas almend n teybula n lyella n tuccit. 

Abeddel agriguri d-yellan laxmis 04 Tuber 1582 ur ttedfiren ara ima- 
ziyen almend n tmegla d-yellan d umadal amasihi. Agezzum n was- 
sayen d-ihettem Roger II agellid Normand de Sicile yeteeddan di Iqem 
wis XII yef iziriyen s tuttfa n temdinin tibahriyin.Berru yella-d deffir n 
tnekkra n Lamir amwehed Abdelmoumen.Tamgla-yagi yef umadal 
amasihi yella-d deffir n wemgared s mraw n wussan n useggas ama- 
ziy. D tidett, maca yeffer dayen tigertigawtin n wemxasem ayermani n 
wachal n laqrun. 

Yennayerakkd tmegla 

Deg wass n wass-a nettaf kra n yimetturfa n wesyan d-ifettun d akken d 
lahram « Tamayra-yagi tamasihit ».Later amezwaru n weftay-agi net- 
taf-it di Landalus yer Muhammed ibn Waddah al Qurtubi (yemmuten 
di 900).Deg wayen yura di « El Bidas wa al nahy eanha »,yehkem yef 
Yennayer yef yenna d akken yemgared d tneslemt. AIQurtubi yessax- 
dem awal Nawruz (Plantade.Y) 

Tamayra-yagi yef llan stahzayen hesben-tt d « tamasihit » ! 

Send Al Qurtubi d imasihiyen itt-ihesben d akken teffey i webrid n 
wesyan imi teqqen yer wansayen iqburen. Zik di tallit irumaniyen, 
Asterios n Amassée, Chrysostome, Tertullien akk d Saint Augustin 



yettwassnenjmdebbren n teknist, eezzmen akken ad kksen si cfawat 
asmekti n tmayra tarusynat ur nteddu d tektiwin timasihiyin yelhan. 

Qbel-nsen yakk Aurélien (270 - 275) yebyan ad yeqqen akk amenkud- 
ines s useghed n wassayen ger tamiwin iwala d akken ilaq ubeddel n 
Yennayer s tmayra-nnidenin yeqqnen yer wesyan uwanek. « Sol In- 
victus » yas akken urtemgared tmayra-yagi n umenkad deg yella Ixilaf 
n kra n wussan ur teddir ara zdat n wezbu n Yennayer. 

Numa Pompilus agellid wissin n Rum iseggem acemma ayen yexdem 
Romulus win yesbedden akk d gmas amezyan Romus tamdint n Rum 
akk d tseswast tarumanit. 

Almend n wassayen yellan yer Yimaziyen akk d Rum ibeddilen d-yel- 
lan ttwaddmen armi d tallit n Jules César yettwassnen s ubeddel ajuli 
deg d-yella lahsab useggas iwatan. Jules César yerna 85 n wussan 
i useggas n 46 send talallit n Sidna Sisa s wakka yerra Sextillis d ag- 
gur-nniden yuyalen d Augustus (Yuct) yerna ibeddel amenzu n use¬ 
ggas seg umenzu n mayres yer umenzu n Yennayer, d ibeddilen ay 
deffren imaziyen imi ten-nufa deg wansayen-nsen. 

Am umedya n umerdil. 

Amerdil : Tamyart n Yennayer inudan tafat akken ad tessufey tis- 
tan-ines ad ksent mi teffey seg wuxxam tergem yennayer Yennayer u 
tenna-yas : -Tez d gek a Yenneyer 

-Tura igenduzen iwfyen. 

Yennayer mi yesla seg wurfan yessuter-as i Furar as-d-yerdel yiwen n 
wass akken ad d-yerr ttar seg temyart Meru. 

Akka i nettaf Furar ixus-it wass ma d Yennayer yer-s 31. 

Ifures arettal-agi, Yennayer yessegres aman, u yerra tamurt akk d 
adfel (yessa-tt d ielawen), seg was-en Yennayer yuyal : 

«Yennayer bu lekbayer. 

Bu lebrug bbaman ». 

Akka ay tettwattef temyart di tezgi. Ar id-a nettaf di temnadt n Leqbayel 
izra icuban yer testan akk d temyart yessenduyen almend n temnadin ! 

Igenduzen, izra ... lebyi ur ixus ara akken ad nger assay maca iwata 
dayen ma nwala: TALSAWIT n Tmucuha yezzin yef Yennayer. 






Ansayen 

Send Yennayer. 

Ayen yettwaheggan tlaq-as lemhadra tamuqrant. Abeddel yer use- 
ggas amaynut ilaq ad d-yili mebla asexdem tecmuxin ney n yikufan 
imaynuten ilaq usahbiber iwatan. 

Tacmuxt ara yettwarezmen zdat n Yemma Meru ad tekfu imir imir. 

Tuccit-agi tuffirt tezmer ad tili d afud n wexxam ladya imi deg wan- 
sayen n wexxam aqbali d umaziy s umata ssigiren. 

Ansayen n Yennayer rzan dayen asehbiber n tizzegzewt,akk d uma- 
hil n tkerrazt d-yettilin yer taggara n useggas. Tiferranin ttilint-d fell- 
asent laenaya muqqren acku ilaq-as wefras d uleqqem yelhan i uneg- 
mu-ines. 

Di tugett nxeddem assay ger usettel amezwaru n weqcic d wefras n 
tferrant. Acebbub igezzmen ad yemyur s lemyawla am tferrant yettalin 
s tafat. 

Ssuq aneggaru n Yennayer ilaq ad yili d tagnitt i win yer yerra weqcic 
akken ad yay azellif n wezger yemmezlen d amezwaru. Ilaq ad yili d bu 
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wacciwen u d aberkan n yini. Acciwen ad ten-tegrew tyemmat akken 
mmis ad yuyal d «aqerru ». 

Deg wass-agi i ttsettilen i weqcic d-ilulen d amaynut, ad yemyur ma 
yezza-t deg wakal n tjaddit. 

Asizdeg amuqran n wexxam ilaq ad d-yili uqbel Yennayer acku yettili-d 
wegdal usaxdem n tmedwast. Deffir udummu d usizdeg tamettut ad 
tezzuzer di yal tiymert n wexxam irden, timzin d wuren. Ad tessers seg 
sin yixfawen n tewwurt unekcum, deffir uzetta, deffir n tecmuxin akk d 
yinyan ara yettubeddien, akk d yikufan... ayagi d tikci n at wexxam i yi- 
beeeucen, i twedfin, i yefrax ...akk d tyerdayt acku tilin-ines yettbeggin 
d akken ulac izerman rrif n wexxam. 


Yettili-d dayen ubexxer n wexxam akken ad srewlen yir tamuyli ur ihe- 
bbes fell-asen zher. Ulli ur netteffey ilaq ad yeseu amur-is n tuccit s 
wacu ara yeseaddi ussan-agi iberkanen. 

Talabiwin ara llsen at wexxam ilaq ad ilint zeddig-it, tettili-d tarda 
tamuqrant kra n wussan send Yennayer: deg wussan-agi ur tlaq ara 
tlaba tamaynutt maca yettuhettem d akken ad tili d tazedgant. Ula d 
tulawin ur ssizwiyent ara maca ad ilint cebbhent akken iwata. 

Akk ayagi yekcem deg usurrif n tedyant n Yennayer. 

Tamellayt n Yennayer 

D timenna i « wussan imellalen » : hata wacu xedmen deg-nay «wus¬ 
san iberkanen » ! 



Akken ad tdemead ayen yelhan u d-ttban ara d amellazu ney « ussan 
imellalen » ad wen-d-awin kan ayen ilaqen i tudert « Cwit Iqut mmar 
Lmut ». 

Deg yid n Yennayer lawan usefqed n Yemma Merru yessefk yef wid ur 
nerwi ad dahnen icenfiren s zzit akken urtettfaq temyart. akken dayen 
ad kelxen i Igiran di tejmaet ma yerfed ameslay 

Maca, ttargun ugar... 

D yiwen n Ifal : n « wussan iberkanen » ggan-ay-d acu ara yecc wulli 
ula d ibeesac, yef ayagi nezmerad nargu «ussan imellalen » maci kan 
d tudert menwala : ad fyen tirga, ad yemyur weqcic, ad tezweg teqcic- 
t,ad seun tarwa u d wayen-nniden... 
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Deg wass n Yennayer. 

Ass n Yennayer nettheggi-yas imensi. Arrac ttmaggarent s tejlibt ara 
ibedden yef tewwura n yexxamen yiwen yiwen ad ssuturen tizidanin 
(tiyrifin, timellalin, timsemnin, ihbuben, acebbad, ahddur, ney d ssuk- 
ker). 

Tettemcabi atas akk d teacurt. Nettaf tajlibt-agi n warrac akk d cnawi 
ay d-cennun kifkif-iten : 

« Ttxilem a Yemma Acur 

Fkay-d cwit u heddur » 

Wissen ahat ayagi ma yella d lebyi n wezday n snat n tmayriwin-agi?- 
Taeacurt tettili-d mraw n wussan deffir ukeccum n useggas n yemsel- 
men deg wass umenzu n Muharrem. Aseggas ayyuran n 355 n wus¬ 
san deg ay yettili lexsas n mraw n wussan yal aseggas. 

Ansay-nniden ay nettaf dayen di teacurt d tawant. Daymi xeddmen sin 
imensawen (Snat n tbaqyin ay d-ttheggin). Am wakken dayen ay net¬ 
taf ayunzu n usired n lehwal d wegraw n tsigar i wid ur nelli. 
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Di Yennayer, tiqcicin ssezwagenttipupiyin-nsent ula d tiyemmatin ted- 
dunt-asent di lebyi n wurar u ttqaraeent d akken yiwet ur tetteqqen 
lhenni akken ur tetteccah temyart.Urar-agi mazal-it ar id-a di temnadt 
n Leqbayel : « Ccib ccib waii ». Ad myuttafen ifassen dya ad cennun : 

Ccib ccib wali 

Yemma jida welt Ali 

Truh ad tezd el henni 

Yecatti-d ugdi xwali 

Later-nniden n uyunzu n tuqqna n lhenni ? 

D ayen yemmezgen akk d Imedheb icieiyen acku £li yezga yettili-d 
yisem-is di Yennayer. 

Tizlitt-nniden 

Iwumi mesden tifruyin ? 

Ar Ali zerzer meskin... 

Ad d-nesmekti d akken ayersiw-agi n Izerzerur iban. Nettaf-it di « Luh 
eddenia » (ayen akk yexdem Mokrane Fetta) amzun d tamezla n wez- 
ger d asfel akken ad d-kkren yemyan. Mi ara nzer d akken ayagi yuy-d 
azar si tmurt tafarisit ur nezmir ur nxeddem assay akk d wesyan ! 


Inyan 


Imensi n Yennayer ilaq ad yeww yef yinyan imaynuten. lyed aqdim ad 
yettwakkes inyan ad ttwabeddlen. Mi tessers Inyan ,tamettut tlaq ad 
d-tini ayagi. 

«Wa d Abaal 

Wa d Ablabal 

Wa d Izem f aylaw ad isawal”! 

- Mi tessers Ini amezwaru: « Wa d Abbal » (agellid n yitij di temnadt n 
Leqbayel). 

- Mi tessers wissin : « Wa d Ablabal » d adu acku tablabalt adu n tmed- 
dit tella dayen temnadt isem-is Tablabalt akk d Tabelbala. 

- Mi tessers aneggaru : Wa d izem f aylaw ad isawal. 

Atan ihi ansay d-yusan si zik imi mazal yeqqen yer ugellid n yitij! 






Ayazid 

Ayazid yellan d azamul n yimensi n Yennayer ur d-yelli yara kan akka. 
D netta id-yettnekkaren send anqar n yitij, d netta kan iwatan ad yili d 
asefel. 

Mi ara yeww uyazid-nni, yal ahric seg-s yesea anamek yernu yesea 
win ara t-yeccen. 

Tamessadt d azamul n tgejdit n wexxam yernu ttakfen-tt i tmettut, myal 
n wexxam. D tamessadt ay d ahric imxeyyer akk. 

Tafriwin d azamul n wesferfer yernu ttakfen-tent i teqcicin ay yuwden i 
zzwag akken ad sfillten i zzwag-nsent. 

Agerjuj d yiyef ad d-sahen argaz akken ad idebber iyef-nnes, ad yefru 
tilufa n wexxam yernu ad yefrez wawal-nnes deg tejmaet. 

Tazagurt n uyazid d yeysan ttakfen-ten i yemyaren. 

Tizizet n uyazid ad d-tsah taqcict ara yeddun d tislit aseggas-nni ak¬ 
ken ad feggeg am teftilt. 

Yessefk ad d-ssewwen ucci dima s tuget akken ad d-yagar. 

Ameslay d yiyersiwen n wexxam : 

Deg yid n Yennayer yettili-d dayen wemwanes d yiyersiwen n wexxam. 









Ilaq-asen umeslay akken ad twansen. Ilaq ad sen-ssiwelen yiwen 
yiwen akken ad ten-seelmen belli dayen kfan wussan iberkanen. 

Tayuga n yezgaren yettiii-d fell-as usahbiber, tiririyin ttwameyzent 
ttwaleqqment. Akk zhiryellan deg wexxam yeger-d iman-is deg umes¬ 
lay. Ma yegr-d iman-is wemcic lawan-nni anamek-is d akken ad yugar 
weksum fell-asen di tuyzi n useggas! 

Akken yebyu yili win ad d-yegren iman-is yella wesfillet-ines yelhan,win 
d-ittaken tabyest akk d usirem. 

Agezzen. 

Yennayer ihi d ibeddi n tallit yenhewwalen, d asenni yer yigenni ak¬ 
ken ad d-zzin wussan yelhan. Amzun akken amdan Amaziy yettnadi 
iwellihen deg yigenni. D aymi yessefrah iman-is s usefruri n inumak 
n wayen sed-yezzin akken ad yesnerni tabyest i yiman-ines,d yieeg- 
galen n twacult-ines ula d iyersiwen-is yesdukkel-iten. 

1) Ussan umalas 

Aseggas-agi 12 janvier 2015 ad d-yemmezg d wass amenzu n Yen¬ 
nayer 2965 deg wass n ttlata, s-yess ara nebdut ihi 

Ttlata : Ass n ttlata d ass inazuren, n ferru n yiyeblan. Wis krad yezga 
yettas-d akken ad tent issemyer, maca aybel d ayen yelhan imi yers 
titrât. 

Larebea : Ass n larebea d ayla n imsenzayen d azamul n useggas 
amyellet di tnezzut. Di temnadt n Leqbayel ass n larebea d ass n ssuq, 
d ass yelhan. 

Laxmis : Ass n laxmis : D ass n bettu n tgella yef semmus imuren. 
Amdan semmus d azamul n semmus idudan yeddukklen, akka ieeg- 
galen n twacult ad ddukklen mgal taedawit. 

Ljemea : Akk ieeggalen n wexxam ad ccen seg yiwet n tgella deg 
wass-agi n laewacer anda d-tettili tzallit n Igumuea anda ttemeawanen 
yemdanen. 

Ssebt : Ass yettuzemmlen s taggust ney tarkasin n weglim. Taggust d 
anamek n wezday. D ass deg nettheggi tacebbadt, tuccit yettuheggan 
s tehbult akk d uyefki. Ass n ssebt d azamul n umaynut ara d-yasen 
yer twacult, am tlallit, ney tafunast ara yessagren ayefki. 

Lhedd :D ass akk yelhan ma yella yebda yess useggas amaynut. Ma 







yella was amenzu n useggas amaziy yemmzg-d d wass n lhedd, tawa- 
cult ad d-theggi ayrum u yal aeeggal s tahbult-ines iman-is. Aseggas 
ad yili dayen d Ifal n Ixir imi imdanen ad ten- yezdi Rebbi ad ddukklen. 

Letniyen :D ass n Iferh n tayri talebdant. Tahbult ad tebdu d tizegnatin, 
anamek n useggas uydiman u d win yelhan. 

1) Kuz taccuyin. 

Yal yiwet d tagensast n yiwet n tsemhuyt ad rsent yef uqermud n 
wexxam deg yid n Yennayer. Deg yal yiwet ad nessers tahbult akk 
d tisent, deg temnadin-nniden nettarra lhemmez ney lyella yek- 
kawen-nniden. D abeggen n wazal n tegrest d ubayur n yal tasemhuyt. 
Lhemmez ad yebzeg d win deg yella rbah amuqran almend n wamek 
tella teccuyt nezra d acu n tsemhuyt teena. 

Atas n temyarin d-yettnekkaren deg yid akken ad sfaqdent ticcuyin 
uqbel wiyad u ttreqqident imi rennunt tamrebbit akken ad tyellet ugar 
almend n laxrif d unebdu. 

2) Tikurin urekti d tisent. 

Tikurin tikelt-agi nettaf-itent d tamrawt d snat yal yiwet d tagen¬ 
sast n waggur deg useggas. Iswi kikif-it akk d kuz n teccuyin. Ilaq 
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usefqed n yibeddilen n tisent akk d urekti: wis ma tedru deg-sen 
tigertigawt ?Takurt urekti ad teddem akk tisent ney ad d-yeggri kra 
seg-s ara yilin di tegnitt-agi d agensas n tedrimt. Ma tessiwed yiwet 
n tkurt ad tejmae akk tisent yer yidis-ines di tegnitt-agi ay-d-tbeggen 
belli d aggur userref... ney ahat d attan? I d-qqaren wid yesqacaren. 
Ala ahat d tadyant yelhan, acuyer maci d zzwag umazuz ney d tthara 
n weqcic ney... 

2) Tayuri yef teyrifin. 

Udem n teyrifin ad iqabel times. Ad tbeddel ini ad d-banent talyiwin- 
nniden deg wudem-is.D tawtilt akken ur teerraq leqraya: ilaq akk ad 
qqimen ma ulac ad nzerr kan arkasen n wid ibedden. 

Ad neqqim yef yiri n Ikanun ad nebdu asehmu n teyrift tamezwarut 
yellan d ayla n tmettut n wexxam. 

Terya tuyal am tirgett, d tamellalt nezzah, ur berriket ur mellulet? Ne- 
qqar d akken tamettut n wexxam yer-s ul n teyrifin-ines! 

Ma yella yella-d usuney deg wudem-is? Amek i temmugg? Talya 
n usebbad d anamek n rwah yer wexxam-nniden ! D agaggi ney d 
zzwag ? 

Idrugen 

- Cacnaq d ugerruj n Sidna Sliman. 

Afereun amezwaru amaziy d win yewwin agerruj n Sidna Sliman, win 
yeffer deg wedrar n Gerger di temnadt n Leqbayel. 

H. Genevois yenna d akken Iqbayliyen Man ttwasemman « Imehbas n 
Sidna Sliman ». Yennayer yuyal d tameyra n wesmekti n tedyant-agi 
akken ad teqqim d talebdant. 

Yella usemmi-nniden, yettwassnen nezzah yas ma yessewham, d win 
d-yewwi dayen Genevois deg yiwet ger tezrawin-ines yef useywes n 
tudrin d yidurar n Gerger« Isessasen n Ibadna », Idir acennay age- 
raylan yettawi-d fell-asen di tezlatin-ines! 

D acu n Ibadna-yagi? D win yerzan Uuh n ddunit »? Ney d win izedyen 
tirga n D. Brown ?... 

Uuh n ddunit 

D ayen awal-agi d-yuyen azar si taerabt i yettwassnen, isem aqbur n 
tmacahutt-agi yeqqim d abadniw. 





« Uuh n ddunit » teccur tmedyezt n yimeddahen d lexwan s tenfa- 
lit-agi. S ubernus n tneslemt tettkemmil ar id-a, tessewham ladya yer 
yelmezyen. Deg lalwah-agi yettwanjer yizri n ddunit akk d uzekka-ines 
ans. 

Amek yella wallun n ddunit, d acu d ddur-ines d wamek tella tlallit-is 
d-ibanen deg yiwen n yid asemmad n Yennayer. 

Yenna ...si tazzwara yella d amyag 

Timuyliwin 

Nettidir deg yiseggasen-agi ineggura ladya s Imendad n walyagdu- 
den s uressi n tmayra-yagi, s immal tettuyal d tayerfant u tettay akk 
timnadin n Tefriqt ugafa. Azemz n wesmekti s immal yettili-d fell-as 
wemtawi yer wass n 12 janvier. 

Tilizriyin ttakkent-as atas n wussan ladya tid yerzan Berbère TV, tin 
yellan di Fransa, Beur TV ney talibit Ibraren TV, tazzayrit TV4 akk 
d tmerrukit TV 8.Rrdyuwat dayen ur cuhent awal fell-as am Rradyu 
tayelnawt tis II, tis III akk d tmezwarut. Rradyu n Tizi Wezzu, Soum- 
mam. 
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Izdwen inmettanen am Face book yeskaray achal n yeskasiyen yerzan 
tadyant-agi. 

Internet teccur s imagraden, tiferkiwin, iblugen, yerzan ass n Yen- 
nayer. lymisen ttmeslayen tura s shala maci am wasmi ttmeslayen am 
yimeynasen. D iymisen igejdanen id-yettawin fell-as awal am weymis 
azzayri « El Watan ». 

Tiddukkliwin tidelsanin di Tefriqt ugafa akk d tid n Fransa akk d Cana¬ 
da rran-t asmekti n yennayer yal aseggas d Iwageb fell-asent. Tikkwal 
rennun-d ar yer-sen yegduden-nniden am wayen iderrun di Bretagne 
deg ugafa n Fransa akk d yal idis anda ggten yimaziyen. 

Deg yiseggasen ineggura nettwali kra n yiselwayen n tyiwanin ttce- 
bbihen twennadt d yiduga inagduden almend n Yennayer ladya 
iselwayen d-yekkan seg yikabaren d-yuyen azar seg umussu amaziy. 
Dayen is-yefkan udem unsib. 

Deg yiyerbazen, di tesdawiyin, akk di twuri tanagdant s umata, ladya 
di temnadt n Leqbayel akk d Rif di Lmerruk ass-agi n Yennayer ttyi- 
min-t war ma tettwakkes-asen tjernadt war ma tegr-d iman-is tedbelt 
akken ad tegdel ayagi. Wergin ssutren-asen asefhem yef tibat di tem- 
nadin-agi! 

Aseqqamu Unnig n Timmuzya (HCA) seg wasmi d-tbedd tsudut-agi ur 
s-yunif ieedda kan akka di yal tamnadt n tmurt s tmesbaniyin s-yefkan 
dayen udem unsib ladya imi timesbaniyin ttilint-d ddaw n lasnaya 
n tselwit n Tegduda yer teqqen tsudut-agi akk d yeylifen-nniden s 
unahdur n yemdebbren imuqranen. 
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■ ..^ iViil La cil 1 A J_sj CJCijI ^ le j j.m <11 4'in 1 n‘4 jl ^ J _ a 4_Jld4Ül Li J j) mi 

.4_maâJI üLcLil 1 ^_lu1JL 4 '1 .,.11 J_Sj 4 ,,.a\ ^ le < mdim 1 J<4 jjj... <11 ; 0“ 4âà 11 
JjCuaja 4_1ÙÜÜI cl lAlC. 1 I fciâ Jjda .J_iAJ 4_maâJI ^_iLl 431S ^al_i_aJI Lajj miin 

.J^_mâLiil 4 ^ ^ Ija 
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Jt >y_>t j-lu. ÿl Ij_ a tjl i^Lii j : ü UiliUl '>j ^^il ji ''i\i > 

Jjl.a ILU 4 JLiM-ili jilj I a -L ijJI Il Jj lia 1 jl j ü jj j; j_ll 

j_jljUI j ü d lu Jj ' fl mil a-t uû _ Il Jj—lljj I ùlj 

.(4 _11)1 t'i a 1 "| J *->■ ’j 


I j_â J 4jjl_ujl Jl _j}L_il *_i jaj£ J Ij ! ÿl 3ij_ajaJl ji_u 

31 ^ ÿ ' "A 3jLl l5 _A là à a * ^ jJI j_uj îfl _j_â jUa ÿl 

! J_s_s 4_JVI 1 ^ ' <4 II j\ n r II Jj_a_i 4_^JÎ j_a 


djjJI 

J" ' 1 j_iLu ÿl ui£ i ^Ujl lu ÿl J- JJ. Il J_a_i ^j_ll d ijJI 

f-jjJI 3 Jjà ali uu j_d Jjl ÿuà /jaj Ci , ^ Ul ilc-J jl 4;41 1 

If îLli d a-i j ^_i_i - j « ., 1 l'i 11 d 1 -^ , A vH ^JIüJLs t ) jdjj-ulll 

j_j J—S-i /d ai ,,,a'l .3 ij ) i^'i II J d i^iiVill 4—J La 1 di 

j_j d » Uï JS £_iJ_jj Jj_i d j alla Jj lajJ. j ■ A-k 1 , d i^U 

. d mi 4__1 ja j ___U. 4-Jtldî 

“Il 4—1J ti>lJ_U ^—11 aJ-à-i j Ci_uJI Jj-.'i. ^_1| : J_a jj J 4âII 

! d a Ua j... -a 1 j 

^_1l d’iVI ià H O LUI ^^jJI ^ajU j (.tLi^LLaj^l ^Jl çLUJI j_a jj 

• j-^^j >£-=■ ‘c'ij- 11 

Ji - 1 ^ 1 LS* J-% j*- 3 ^ L^’j - 11 J L ^ 1 *- 11 

.dxlajalj £__i J-aaJI Cl J aüJI j Ci_uJI JSLml 


VjU Kinl l jm jijj ja Jda 5f 

ifl *■ ' " *»* jjjj ^ 

jjU ja_£ ^^Jjj ’jJjjl” 311 jl>fUI jLi 

^jjjI—ujI ^_Ll » d Ua jljJLa» JLai if 4_à_j^*J<l «1—ijjJI ^J-l» 
u_iLui£ ÿl j fllâli ^Lda 4_i d ia,â' 1II ^_i ^ jJI ^_Lid3 ÿl j^LiJI 4_dï 
jJiUil djJ_i LaJÂL d - 1 , Alj 4 _j ^ -s , A LI j^All LU JjLiiVI J 

j^_i 4 JIUJI jjjjï Liat_i.»i a_) ^j^iLi ÎLijiàll ) ilUlil ^uijlUI 

3jl Ut 11 j 4-uijLaJJ 


ju9 9_oJI oljLi3 


jL_ 3jJLi ^_djj .j_ijda j_â^a Jaj-3 j_iLu vLiilc jr) .a-a'I ■ 1 j*' 

j_a .li^ill d K ,v.11 Ci^I_jJI jl_aji ÿl J *Ja!i a J 1 j + jJâJI 

laill 3l j_U ^_Ll j t^alU ÿl 4 _üMjJI «jl_ûl» A _ $ 

.4 _ilLill 3jL_uüLi 

JLÎ j Ij 

JL 1 IL 1 I jj Ij 

JjUul Jl jM_iî U jajl Jlj 

4_la-ij j < a 1 ) JL_il lj_â JL_il J Ij ! ^j_lj ÿl 3j_juaJI jl_LUaLi 

.J_>LlÙI d SU'ia i^JLil ji_ujl ^_iL Jj lia » .^jiia-LûJI d_JI J. x \ t 

■ (^xa-èULi Jj lxll JS ^j-k. 
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jj Lu qjJjJLcj 

il—al .«JJ mil jil_i Jl» LJ 4_ilxi l_a lj_â ! « ' 'Il j»L_i lU» J_jJiâ jl j_a Jl ■ 1 liai 1 

Jaiuï lu LUI £J_â Il j.'J «Il jL^Jâl ■ 1 ^ 1 V jA Il Jj) 

jüj ^ â<;l jjJJJ j_a J_ila» U. .,. < Il J;. >« Il j_a*JI jij £1 " • ' Lo « 0 wâ_taJI jiLaVl» 

.«JiLgJI 


I^Jjlâaa ji_l j_iâJI j_a jj 'jJÇ ‘".l ' * (J l "' - *'* a '* 1 jj-4 Laa ^ijaia I J « « j_ilâa 4—U ;Liil 
J<LJjUI j" a '* jj aJÜl la ilâaJ Ci—ijJI SjLaa l^a uai jl ^-ujjJI 

■ la-i ma cLaâaa (Cl— ijUI LaJjl lj| 4 fclaa-ll 4 La j-Lâal jlj-caJI aLLiâl Ci à I ^,1 1 1 


(Lül jCi ta. j LâalâljaaJ j£l Jus jUaiâ La U C±£Ji «Jj-mJI jiLa 1 ifl» ! J_*_i 4_l_jïa 
^Ijj i JklaJI ijiil—al J) aüa-a ! ^j-U 4_àLabi/Li «ç. 1 iAm L-âLj I» j LVi \ \ 1 ***< * * lj| 

.jx-JI... JlÜaLi SijJJ 4 ‘“ 1 


^ J 


y y y y ç. 4 

LLU Liaa Liaa jjj_i LJ^a j'Jjÿl jU_aa jA »<H ifit II jA UaliJI a—la j-ilàa 

a_jLI 4 ‘I uüJI ^—11 iàjl—LiVI jJj j< '"Il jl Lu j—iliaS ^ la a j/i. 11 Cil—i^laJI 

J-' a '( j jV_«Î j—a d_U_liü jl a 1 ( ' <jll jU ,«ç.lj^_ùjL*_l«^aMauVI Jl â’i-^VI jA 1 

: Lai laa l_âJaJjli jiLLi 4_aa£ ifl 

ij^üLc Laa L ja 

^ •( j \ j^â l < \ l~\ c 1 


JJU jiLjï 5 jü. lX jj_j_àjl*JLi Jaiaa_i ? jA lla~«->VI Ja_i aaJI LJjlaa jlLa ' L J_â 
J_a 4 1 j-L J_uj à « j a jt II 4 *( '"Il J—a < j a A J_a JjiJ 4—4 '1 ,,, 11 ^Ij 

4*( 1 " JS jaL_a( 10_ 1 à Uili La^a 355 


4_âl .fiLLa^/l J a J^ îfl i » a * .l—Jul üljj-ùjlx ^_â «4—la Laa» ^jJI 5jl_£. 

^âlj ÿl J-ao£. aa_£. I (j'“ « J_a CiÜLaa-uiaJI j" J La J j 1 n'i JyA liaai j jA 1 àai jl aiLLuia 
.4—i^aaâaJI LiUa £_a JJàS jULai LLaaJI j t jA_aa jJ»l jJÜ jiLaJall j_a 4„ i.aS Jj-aj 


9- $■ 9 y ^ 

jiljA_J ^ If 4 <<'I J Jl àU J| >_jL_ft_lï üL^a Jl JjLiiia il—âlaJ ^_jJa_uj CiLâaJI 

jlj_i La 4—14Ü i _ s _-> Jj a x 11 ■ ■ ■ + V jLa. a àa H jA_(aâaa a.i.i 1 4 a U'i II CàLaaJAaJI 

Jl âU VI jj_i aUl j^Ja jLa . «^_llj ( ' ' au 11 ( ' » lu 11» ! J_aUJI J^La ^_â ,jaijLaa 




«^_lt» Liai , j a_aaül 

1 

4a-aJI jj 4_iAlà 
^Jl_jàki ■ ' K 1 ji, Af 


■ lasàll ^_a JUlja JJLLâ JJj j_a .1 t il ^ 11 ? 4_âaJI ^ 1 r >j l £-L£ ^j_LI LJVj 

.j_ilâa Cil J Lt ^_â IjALJ jJ j J^_xa jl ^yXa àùJI 

t .. . . ?■ 

! i^j-LI 4_ia£l 
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J âJaJI jJt_ûll ÿl d_iiLiJI I_iJLi jjLij . 1 —âjddJ I_ijjjwâ 

j j U ■a 11 jj. _cJI . ' « ■» 11 jl_Lâ£l _d_«1^ " « d_Lâl^JI 'M lli i 

d ' ..'Ml > JLdJI j_â Ld£ ld la j\S j j j ail 1 J âLII Mjrl i .,. 
j_^l c.j .Ail £__s LgJil JÜL» jU* " » '«* Il d_^£li 
Jjf ^ I c ■ i '.^ J âL j_J|j t M i'i ...I d_dâ '(] uid jl ■ i a 1 j_il_id 

j-a J jjj-* L fc? L -“ J 'j ùj -^ 3 ü' 'T * 1 * -er? •* L ^j i_Hj 

d_l jLi*Vl j-d L^jjl j <. i jl jiÿl Ci M j Ijl .tljj_ui J . -^a VI 

. jjjJÜLi là â «d « j| I I«a d r I Ad II j^,_i d__idlLd 


I j " ' « jl üLxjJI jlS_dLi ^JjLlLII jM_i ^_1IxLi i>j_â LldLii ^_â 

. „ , . ^ M ^ *' , ç " 

d-ââ^d d_iLulll jljLlJI j_d I X Ld Ld Ltjj d_i_uü Ij j à io j_ilxll 

JS d_iljj ■ ' ...d j\_Il d U-k a jî d LLiâ-ll ^_a d <^'i» j j a c 

,d_^a. 


d_dldV ïj*—& d-ljt-vll i>j d a II tjlj4_dJI Jj_uui j" 'I «lji_id» 
d il-Lt JI jddj_a_üI J^ ■ ■ 1 11 j—d ^yi ilI j ^I id_dildüI d> 1 ^ 

Jj_a j\LLuj ÿl j oLil^JI 


y y . . „ , 

L_iL I t'i n d_id * ■ ~< d i Il j_iLu J.'d Ci_idJI a . UV; . . d , 

dj a «UVitl j_j fl jl-VI j j a. ad d a-L^i.1 JLa*_i_ui^ 


d_ijlj JS ^_â d—lidjàJI j ulll j da 11 üLdd j. i/~> ad ■"' ' 'U 
^_L d i d< 11 j.. a\ £_uâjd j. " V« v jl l frd-ic. Ci “Il Ldljj j_d 

j Cilj^dJI aljj j j « ...Ml d_ll a ld J djldll ,_j 1 _iJI ,_;L^ 

j Ci_idJI Cil j\'ii I Ldld^JI l jdS_a_i L 5~^ ■■■ j^L-àll ^ Ldâ JJ jji 

^ . —.11 djLdDl _l ^_d. j jl_ll j M U II ’w \ 11 d_lddJI 

jlj a 1 j\_‘I *"‘11 oLdX ^ la j_Aj\d V| dd—â j ÿ 

j 1 ^ ... Il 


fldÜJI ■ ■ ? : 


j SjdjvoJI ^Ijj ifl jL»_iV J lia • "*VI j ."'"Il 
j_d 4_fcjIidJ»l ."'I Mj »d II jS V| ■ ■ a i 

XI ddLdill jj-^d jl ■ ' a ' .J d—.Jl ^iLj ÿl v 


d_Ld. 


oblsdl 

v** ♦♦ * 


jiLjï d «.Ai ^_1S J ' a làd ' 'd a iU’i d_ldldül dlj-âl i-i jJa j_d 
^jjjddâJI j_d j.. 'I d_dJliddVI djXAll vLddl : j_iljd Jj-La. J-dâ 

ÿ , ç. ? ç. 

j_d dj ...Ml I a iU\ j J C ' j| j_£j I ' »'d ^ MJ' j>-% ü 1 

I A *a djl iii i JdJI a .U~> j[i ...I »! j_Sj jl . ' -d. » v\ <<d jjj 

^ i l \ \ à \ 1 l"l A \ * ^ A ' I M 


là ' > id II d'i i,.Il ^_JI Jl STiVI ■ ■ d . . jj_dll d_ddlj d_dâljd 

çî-â jA-^iJI JT*-*** jj 1 ^ 3 ^ i C- 3 ^ üi J 

j '«a'« -J-dâ j_d d II d«'i , ,.l j ' ... jj_JI cLld JLdAli_ujl 
.d_ijddu L^iljil d'ii ... «jj-d Ldd» 

^£_l£ d <âMI I Jj_x_i tLdj jdil j ...d II JM i'i ...I d à<< d_s_il_id jl 
Ja‘« ...Il ^j". "" ^ le d ildJ I al U >11 ^ 11 j U » Il i . Ci >>ll d_âl^ 

j » «jl d VI j d idalia J—dLiüll J il i ^ i Cl LdJI J_alj I idld£ 

" ** ^ 

. 1 û^ 

♦♦ . • ÿ % f > 

d < « iU II ^ _li P.1 a d 11 ^_Jl I . A .1 _d ji j_il_id Cil_uijLdd j| 

d_a£ljjJI Jl r iVi VI dd^Jli Ld j_â j .l^dl Miftj L^JiLid a l id d. 

d_ilddLi . i dA II jl_ud£l ial_dL d \ ...II d_il^j d id'i ,,.ll 

? Ç. , .» ** .» 

I_j—dI J< .'.*. « I_ad I gdLdJaâli i _ s _JI f j d III . ■ IU';. ci >d c d_uaLL 
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Jlu -aVbJ I J-aj£ d-tuA^JI i>j-jbj t«jrv t-i (Iif JJ» J .1 ; , r<il l J j)tj m il J « J} I lljl'i ji» 

j ia-11 ^ ^ ; ■ "11 jjjU-i OjLic.1 jUI SjLxJI i>j_A 
tLijjJalj^aV I JD j>J^_ja 4_ibdJ {jM-uiJjj jl Jj jj jL ç£j-JI (270-275) j^_Lijjl ( ji fl I * a 

d—ijbua j "'•> ÿl j_a d_ji jJâ ‘"'I ■» Ula H j-\_i ia_iljjJI <LijLi j_a j < ali * jv—u 
4 lâa jj a, Ail ^_à Lu jii 4^-ll_Laa «jj^i V jnfi iVi » .«bljjl! *■< « ’-■ 4 _!iLj J << '•< ^_â 

. j-jLu d_ajj£ jLal LajlLU j lali ■ ■ ü js_l jLi ÿl jj-LljVaV' 

jC jjl «j.'j La jj» d_jlt ^cjjl J.A3ÜI Jj_£. LajjJ i _ s _jLill LLUJ <« j"J (;»' Lajj» 
^ Il j U i II i ,ü_ubjj tLaLjj Jjl j Lajj 2 'u.n « j.. i/ijj «aijbJI 4_i^i j_a jml 
j 1 « 11 j ’l j'i Cj^_».ul',ÜI CiûL uLsjj J J_sJ L ifl j4_i la-jjj üiûL ji_JI CiLâMsJI 

_sLL>i .Luuiil cjLuil^L jLdjji CaL^iLus^ j j- ^ ^ ^juJjj j_gx jba. V jl 

ji_ll j-üli "•<■" * "■( i ^ilc Jj Uaj ji_JI j-Jj 46 4 û_ujJ Ljjj 85 j\xi_iâ j^jj—iJjj 

J Jjï ^J| .jujLa Jjï j_a 4-j '"Il d_iljj J 1 S Vil j (üjl) jukxa£l Cl a-iual 

£_LsjJI J" Li juà j .jLaLui 2fl I _ s _à "* -‘■j 11 üualj La > H lïill Lg, » i'i[ CiLiiLual l5 _A 

. j_l_ül « J. U.-> jjl» _j À \ ,,|MI i 

Jj_ii jl jua—üia gj_j üljljl (j ftlj) J_i j_jl_u jl jj aJLlI jLülixL ! J ; - • 

Cj_uJI j_a LgJjJji. .juauDI Ls_LÎ £-a Cij-gJâ jÿJI J j 5->l l ^ ^j-tjJ '-6-“U^ 

! CiIjLlsJI j,i. ,j i j_iUu jj aJÜl 

‘je^î es- 1 ! 

! Jâ j jVI 

j_a ■* âlià 1 i. La jj A i ô jâj jl juljlâ j_a I iLsLc. j_iLj - » lia Jj^J dxLa-ui ^J_J 

d_ja I .31 4_1 j àâL> I ' 1 ' jj_jJ j_jljlâ jLLL j -u a » L&a .«jj_a JjuxsJI» 

J_s_a. Lu d iUf *JI< U là ,,M j jLJ.1 ' ia^'i i juLu jLï c^gjâLuâYI JJ-LI jjXj 

j* âjuaJI Lg-të-a 3 joLu uiâj Juaü Jj_xsJI 
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i _ s _A La d_jjt_i jla i r l dû .. ■ Il jl_i 7 t__a j, di'iII jLi ' ^ IUM I |j_^ 

^ ' âil dJl—iuaJJ tluaia-Lu aïjj Jj a a J_s_i d ' **'* 1 "Il 

V - à ■< .d—ualiii jj « 1 ■ «a ÿl jl< mil j d_admAt-mU 1 

Cjj—ll «Ca—uaLfc _j_mjla») Jjj'j) ^ il d_alûjj j_£ j j <a« 

JM d_ilt -a ifl d_alâjjJI t(«jjlj_a. ^_LÏ 1 * a av> aj_£ j 

.d-LILAJI CaljjLjl aj_àj Jj_âd'« ...II CalJLk 

r—i jUj "i <aj ^i_ll d_ij jam jaLI OLaaAL-aVI j_a j LaVl £-aüu ,aJ 
£_a "i 'i.i-> ( ji_il Jj <■-'» il ^juj_ll 11 j_iàjJü 1582 4 

d ’i i^i ^jvu_ll ^ ^ * ‘"Il ^—lüdl 

lu auiaJI 


LLiJI 


^lUI jj-ill ^_â j-aju_)JI 4^’ j-« d df4JI ^s-ld-Lu 
a J àû j_JI laJI _j_â j d 1 1 ^1 ...Il jj_i,l .'Ici j-Vi 

aLi i^jJI _â_â^4.1 lj_S .j-a^U J_i£. j_i_jJ.I jA_a ifl duLalaX *j j ■ ^ * 

d i * * j I d VI d~> .. ■ Il . à *d ü-â. | « " lu j_â d_ia_i_LuJ.I al ali ajl—âLàl 
CaiLclAü dLàLala _à jua_iâJ.I lj-â j^Ja ta 3-i . aJ—adaJI 

.^cAJI ^J_à d_ijLuâ d—ijLuàaa CaLg, 


Ojjul9LLoJI 9 J-jUj 


| d-la-a jLixa ^jLüâ j_j_ajAu Jj uû a J jja3 jlalLa J-aâ taj_aJI 
^_at,jj jjJl A/'l.l I Jj ÿl jAi ÿl <<d i-v i ,,iLI d là-v II a j-â» 

.(900 d'i ,,i ^_â^ü) ^g_lajâJI ^Luâ^JI j_a ' a^ a ^^uaJjjSfl ^j-U 

a^—üxj jij_j La a Ç'‘<- ^ ^ * Il ^ à fcjjJI» tL-àJ^a ^_S 

• ^ . ** „ " 

■"' a , ÛJJ 1 t-Âa I J a■»*; ,,,l ^j_JbjüJI .ja^l luMJ ^jl JLa 

I ÛA ^ _lajill J 'd ! «d_ia_i_LuU» d_a-iuâJLl d_làaa 11 ad_A 

J-gJÜl jAa.d-iâl^âJI CiLâlj_tu-â Lâ^ûaa -Li L j\-aa-a luJ.1 

t«ja_jj_LujuLUjS» t« ( Ji_Lual J» » ^)'S~ ' ' 1 * ^t 


OLoLijçjJI (OIjlJcljCiI 

tCjl—alûjjJl J_j_aa. jjd_ü Ai t ir Cal_ ilü^ ^_lî. j <A1 

l_aû( ,ki_JÛS j-i I.AIM d’il >,Aji j Caü_aiaaü td_aâajG ^«_aLjj 

jl_' if VI j-\_3La j_klü ‘"il a i ÿ| a _lâ _Jl ajl_üVI jd-aaü 

.uudt_4JI ld_A d'il. il. c _j d_aJ_ijU ÿl d_xlll 

jjj-k! j t^ujjlaa. 1^■ i a. j j-v '\< 11 à tj_alûu al luÛ a Jj lxlàu 1 a. âa 
J a\ V ‘"il a I ...Il ai^a '^l_lâ kl »< luÜJI j <a i ^f| . ( jd j_4_jaa 

ji_ü jld—lJI _ lùJI .j_alj^3 j ^ iûLa al luÛ j._ ajlü kljd_j 

jjjJ dkaM4 Jj1_»u J_a ja-J 753 J^ajâî 21 £-?jlkd La^a.ljjl 

d-kMi d_I L$d—Il ^5 âûl a _Ci j-aül Jjj ‘« d>. .V. f *il 'ici J_aâ 

(jajLual ^ 'f d_iûLajjJI d—aljjjJI Jj-Auâ ^jji £_a ad_iSÏ 

'"‘Il d a i d-ÜjLaj ^a_à jAl d~i.mll d_aljj j■ ■ uI ^ a * ’ jÇ '"' 

.{L_3^j 25) kl_lj^ j—alj^S j jya-ZaiJ .^_aluJI 

«La j Lia JI d à U'i .a J_ôÎ al Iac ï ^ jjl ^a_iaaVI j^-iaaàü jj( j <-a > A *< 
çl—iul ■ Ai jilj La Jj 1 i —■ 11 J_alia_a j-a ÿ I Ÿ «j_j_Cjâ j ijaal» 
j.. ij . 'i 1 a i d_lauj j An |_aa d aJalAll CaljJ ÿl JLulj_lu( j_alùu 

■"'Ajl l'i ni j_Al Ÿ j d< « ld_A J_A j_kJ t ajj) i di Laalj J ' « a 1 1 

.d_audAJI d_aj^^aXI CaLI_LuaJI Jj_a lj-y_li£ d_lâLajjjl Cal_alûjjJI 

d^JlC d -i ï..*«< I . k «I d «a «^£^La I ajlàk a ^jl^ i^M<» |i^-iajj aQ 
j <a! I j^y_£ J)-aâ d i< dij.A.i.ill j d .à .le dÀ luÛJI L_a_âLi_i 

■ a A-ic.l ^jjl) Cajl kjÇ '"' J^| k « I a ia ^LaLajjJI j^CàlüJI <• I à â I 

t( j--a ià ( a_ajküS) d_alajai _j I j-i U ...cl _J ja_j 

^ le j-i Ual \ a Ci VI d i~a « £_a I aA k - , ,,■ j|j_JI jlj^ Ci Lak 

a(j^ a),"ii ,,, j|j_£ ÿLa j^—lauüjJ.1 \—i jia. ÿl d_Aâj d_La ualill L jaj_â 

jj—alkll ,^_il mil tlO t9 t 8 il ...(^_a)i_â^j 
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d_Ljüdl jljjl Ja sa £ aali V à iMVi'i ...I a <i << < d_ala a laj ^_â t« j_jUu j ^gmâa|» 

J ^s-^ 1 c’ij' as- 1 ! .^Lâ J*J 1-iLia ^jJax^ jjjd>l_xJI 

I (j* n J a LxlLl I a II « I_ AjJJj i _ s —i d à »l VI Cil—jl^aaJI jLJ tOj_£j j) « lu L_oS "■ uJ] 

jj .liaII ^La j Ci "Il > Sj^a_jJJ Ciljd. aJl ^Jl «LiLuà^Li ^^JÜÜI jljJaJI j_a à luâS 
j_iLu j-l_ui£. ^a_jJâj d_ia ,jia l aâjl ^ a «*« I_ aS .5j1_âJI Ci—Li ^j—â jl< H j\ _XJ ^_Il 

.«£)_Lit ■ a i, -■*'» .jJaüLl jLLàjji i _ s _i Ljjl£ oUU Lfraj j j < ' ji a-a-i ! à ijUijj uj| 


^3 ^1 LilLi jjxju djj j j^düüJ ïj ->■ il CLLi ^J_â Laj jj a■ ail ^ i r>^ 

j fk Jl l 5 ~A ij_a Ij ia lj_lS! «Jj_a Laj» iàaiUi ^ij_a vL.VixlI d_iljjj 

<>J_â .d_xuJaJI ^ a jl . Vi II ^_i£, j J_LI d_ilal£ j-ilâi L^jJI Jj ^JJ-II j-çxJI ï ^laLioa 
^ c " " 1 * 4 allâJ.1 J *j* . —,a11 ^|_j ÿ| j jajLill J^J_JI J {.ijjjâJI 'fl auli 4_la,ji.l 

jjü ujjijJül lâgJ .j_â 2fl ■ ' a j jjLxaJI (<LaajJI Lg-ujlxul 4_i£.Laa r j j 1 C ‘Ç a *J A 
< Ail j JajJI 4_iai J_ja2 4_iâ j-i. j_JI jLuâVI Clia j-iUia 
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^rs\ h> I l ÿjj 

4—3jjJI 4 j_iLall ^—4 Ljjljjï J\_ aj I fcaâ jl_Il 4 1 ..'IM I ^_ a 

^ a jj I UJ j la * La J ■-'»'< • •<"' ^4 â-iUaJJ ^ Lulj ■-1 ■-*,,, 1 1 
j_a Jj Jl jj <*« ' jl ■ ' a 1 ÿL.ViJÜI lj_A .«j_iLu »l iiif» ^_â 

1 0 m.mil j-a -a a Il ! 4_3LaJI ‘"«Ijj- à à II ,4—âl^, Ca Lj aS_3 4 _jla_uj 

.Lubjjia f 1-a.iII .^ÎLjaJI ji III 

J—J.J JSJ LuJ ■**■ JSJ ;'t LJ.J 1 j a frjI£ UUA-I vL I~)C Jl 

Jj a’ 1 uü 4—LaLaJI iïj_ll .■"' ' ' jl jij_al JSJ 4_^LiJ j J âL Il jl 
.SijJjJI jJâjjj ^jJI J âJaJI j-jIjj V l _ s -SJ 4—aLaJ j Lu J 


C- J “ J—? -- J ■ — J-(-s u j -r 

Ijl 4_jî Lujjt j-^Jj J '•>.! "frit 1 ÇJj 

J-, j Üia LJLÀA j a -s 11 l_._ 1 LL 1 i.Lj ^ ,0 'J . ' lia I .'Jl a Il CauiAÜj 


•j_j Jl ■ < lïj« j - A iLaJI ^_â SiAujJI « y J i _ s —SJ Lg_i J-aJU 
jljJI '"Il ■ a A jli jl jL_jJI CiLjj j vl_>xii JS ^ le uuu 

j_A jjl JLuJl ^j-li LaS j Jl <’l .V.VI ^_4 jjjJJ 4_»3 jaaj-uaj ^£4-11 

«4_AâÜÜLl I M A -4 V> j A l< |jjj_^J jl jl -A II j_t J A -S II J J Ia^ 1 

jl ' * A I ^JQJLl j J A -S II Jl A ’l . V. I jLl A I . ■ ■ Il I M A ^ jut_OJ 

J ui^Vl j-a 4_S ! . 1 a . AI J ljj_AJ jjl A I ...Il J jLjJI u J5 J_iill 


iLiJu Ll—Ijj JS—Il a-l uü ! jLjJI ^ U<\ Jt 

j —a jL'U ôj\^ ijàJI 


4^AA^j^^\JI j J"< - "< Il < ■ 1 * A uaJI * l—UjLujI ÂLjj^Jxl ^Ljiâ l" I J 1 'ÀQ * 
‘"«Ijj- xâ-àJI j_a 4_j^ll ^1- '-*a sM 'r^ 1 ^ 45-*i lH*^ 1 i -^Lr*- 11 
.Jj-àâ ÿl j^s jiLxJI J" âjJ jj_ÂjjJI Cj_ijj 4_jj4b4 J ^J^j j tLîLaJI 
4 j_ujJI jl Jl—âj 4—j ÿ I (1 ~a j ■ ' -a » 5j_U j à -a II II 
j_il s Lundi 4_i. a j i ■» ' ! j_iljj aI » L L^J j j < ' jj_ajjJI 

^£-3 4_jj J J.la II LljLÀ ■ 1 a», i J£ Jl j_j « < ,-.-! jj j jjjaJI j^Sj 

.^^.jljjl J-uiê. j 'ai LjS Jj a-uaJI 


«r; ,,. ia» jjUi j jjj j a 41 J J_ i lil JljJa jLjJL lâl à - ;ai VI 
I_ a r I ‘''Y* • "I ■ 4 _aJjLsJI 4 _Lui jjl j 4_3*iLsJI ^_Jl i_jt_A jjl jjJ 

I AJ jL J" 'I ^1 LUjI j—A 1—4 JS j J_Jlj Ljl«.jl UijJI L I,jj 

• L £—i-AjLa Jl «^^jJiIjLÀ «Jj_3j «J^-t 


% m r + Ç* Ç 

Oj-AjJI Jù_aj 3 jJ I''^â ,ï, j_iljj jj •a jl aj ...Ml ^ <v; 

jj » ÛJl jr\__ijjJil j-y_c. j ni j a II 4 Lülo j n. A^ j_j Jj avili J 

^ jJaJ.I j_j 4 i a 1 * 111 d iji .v.ll J 4 i iU II ^_j|jjj| jj_^J iaâ!i 

•j i> ^ , ^ 1 1 is-^ L e 1 ^? i j'-M 1 


Jjl akll 4 » La i j i ail ^ \ jj. jjjl il a i jl . ajaÜ aaaJ J 

J—£. ,JAjl J A II jj_Sj jt À lll A^Jj À I ^4 UAJ I 14 4 JjL_i*_U 

J_4A±£ jlJ_3Ü 1- '41< Lu IM jl A J Lu J l A a i J ! jrV_ A jviI j4_U jil 

_1 .. . •l^'ivl 
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d—a-t-jJI ail—âj jaa Là jâ JjDj j■ i '«<*« jl I fl t le. ■ » a * V , Jl â'i ^ VI ,) r \ jl_i Jl j^â « « 

j _laJI j d_laJ-11 iLj-iLi jl I fl^lf jlS £_àljJI ^-à .4_>"'<<LI j_a j ilU'Ill j|_J 1 JL 1 

jaaJI j_a jjàlaa j_i jJI ^1 «a a< ill i» ■> j'if lalâ .vM ^Axiii ji_ll a fl';, CiLjljjaJI 
• : JLu d_ijüll pl.Vi%l ^_â ■"' a, .a, Il jl ’i \ < L.rùc J_^ jJI J «a « LaS LalLi '■"' -a. ,a ^_a 


«a < t ji j-i< ...n jij il» 


^LjJI j4_i JjLxJI j—ijjalLi J Lilial j_a „dÜ_LoJI 2 ^_L j j ■ ^ « aLulj LaS j_iLL 

J-ajJI j-iLu i jfl_u j jl Laj ■"< *■ i-A II ^_â i^jLuu jl * IUa jlj .-n II jlj Il j-\_i j 

Ij_àj j j fl<‘«‘« jl j <A * Lju| JL il j a ^ilç. j\ alaj ^ <1 d_ial Jl dLiljljja j— £. J-i 

.ji_4JI jl J^LJI Ajlj-a. ^_â JaàLuAI 


â uuAJI j_â J_â J_ajJI j ' f jj_j i aç «a j_aà aI a';aVI «Liil^aJI jljLi 

i^UI 4 «JJjLajü jL_uL I «J Î£ J* fl lïlll j—IjS-ljjS -'. , ,7, , I l 1*1 j {_£ A mJI j| I Afl 4 A 

J Lia dLiljaJI ^j-â I.Lfl, % J ~i ' ' j_JI j_a Jj_ll jlS I jLi. jA_jJI Cl ali I■ 1..^. % J ~i ' ' V 
j_ajfl d_ilal Ijl j_SJ j la âa J-â-xâ jl ^ â< 1 LL J 4>J la j j_L dj_tuJI jl JI à U M I 
j\ à «*«'« ' ' 1 jvL l5 -A d-i '"Il j jl J_axJL j <M U'i 11 j_à dL J ’vi ta jjLi dâ '"Il dJj^ 
Jxli iLi Cil jaJuJJ. 1 JS .jLuJI _/_àJI J ■ 1 la 1 j_iljaâ JLi If j d_ijâJI 

• J—a Jl ^ laü-i ç?j-JI ^LLiVI j ^—iLaj^fl j j_uiaJI ,>LLiVI i _j-â 

Ijl a II jl çULujJI i _ s _JI i _ s _jijj ‘"'I a Ki lj_a.i lâ-àli jl < j ai » j_iljj jl_il 

jl ■ 1 a 1 j\_!l a a l< d_tLaJ,l j_t j_iSI_iJL jys -1 ^LLlIlj r-j-LijJI j_t jyJL.i Jj Jl jL 

.jldJI ^jJI Ljatjj V ^s-SJ jj-iJI LÂJ ^ ^s-àli 

jj» l ^Ijj J jA_ili ^JLII jLjJI —LL tjLÂJI —Lia. ^Ll jî jJ.1 d LUI JS Jlj-L 
j-a L<~if. a ,v,< ». .i CiLlaLÎ ji—ll 4>lj_U .j^_âJI j a 11 LaLL j_A LaS JjLU ^j_ijL 
. iàj_ijJI J * la j_a "Jl j j <*« ' V CiLjljaaJI *— i— lia, j J dâ '"Il J*Là 












Sjjia-uiVi 5i 1 ô' 'r^?e 

lj_â j fraJall j_a j^J 3 ta d* Il ■ 1 *«■>■'« J_al j_a cjjj 3 L^-a ja_i 
Sa a-iaJI à\ ,,, 11 L^aa l'i jLJI d < j a ■ ,à ‘dl J_i^lj d_i£ 

^j'jà tPi W 1 * j' üi J J^-^ 1 û' ^ Jr ü' 'rH k e 
j' 'r^?e jrî^î ‘j I jJI tPi ^ i ^.3^11 jyt. j3^jJi 

... 4 _»â Ljijj ^jjl ui VI d 1 a<-; 1 J| 1 vir» J j ^_u 
j3J à d id a II ^_à jî 1 a'i«~i I ’tU^'i Cil_ida^l ôJ_â JIJ aa j| 

La ujLuj 1 J3_XJ jl l lià 1 V j-S-1 3 3 ~>Lj Sj-LâJI N ' * â 

«Là Jfi.» ^-l—iLi t ? l Iali L$à3^J >1 i^U à aiaka-1 1 d_£jlll j \, ^."\ j 
3 dXja-ma l—âjljl - à I ■ -"di 1 Jj-t_d Sj-a-LaS l_âj3Jâ « Jaa ■ ■ « Il 
til l.‘i< jj_ïa 3 j3_LâaJJ 3_â j_a jj^li .Lâj^ljaa ' ^ * ' Lâjts^l 

•'- 6 - 33 j L< V? J*- 1 9 L ^ l i 

9-9- £ 

j_âla SjJJ d_JalaJI jlj_àl j it. j_alâa a * I aJa-t. 

t J JLJJ d—aLtaJI J 3 gf L^àl ^j_xa la_A 3 1 à-âJI ^j-â I fta 

a, ^ j-^î «H 3 L ?- iJI uHj £jj-Û ^ 

.Cij3 i_Jj^Î Lâjlj jaii. ^ 11 j\ laaJ I (J a I'*a <LajlaJI SI lià 11 


JJ3U J3^â J-aaJla jî Ml LfV ,^-iJ JL^i. J£ ^_l£ 3 

j| I4J3 fLadall j_alaj JjJI Sj.aa.3JI ^5—^tâ L^ijl J3J 

j3_jal_ki_i j_ajjl d_làüül ^_â j3J33—t»Al JL_ajjl .L^aUaJ—uj 

J-aâ d_ijïil tLaLxJI d’il c I .V; VI ^_â I 3 "tn, ^11 j| . 1^1 A.ic i ,,,aII 
ji—ll à a ,V,'i a LI j d ià à 11 SLaÜÜ.1 j_£. jri .XJ ^jJI j_iljj ? ^ a a 
jLaJI d—ajjâ .^-.r 1 jLa ÿl J_tajU tüjjla-uj ÿl d-alg-tVill ji-j-.ta V 

i C—^ 5 3 J * 1 ^-* 3-^ Ô' 'r^?e li- 11 j- 0 5j3_aUl 

j ■l’i a .1 tLaLt d à, ai 1 . I Ç <a. 1 . 1 a 1 jj_ll d’il 1 a< 11 jj-âa 

.j 3 _ijjl 1 '< à'i à »< i_ij_s_i jl ‘ 1 ~i » j_il j a "'11 


3 _vj3_i3j 5 ü_jjl ( j3_J3di ) Sa SjI_iaJ à _italâJI a J_a 

t_ij^.l 3 3JJ3Î tiiLlâ j_a J^-^l 3I V tL^JVI d— a ~^ 3 j 

. d_^jî SjI_ xi. : d-ûl ni'iVI jLiiî 

j3-aaAjl oSla d_aÂajLaVl S J 3l^u J Vl ^j-â tj3_UI J3-aa.3 

^ 1 id II J3j3 ÿl ^ Uâ II j_a la tjJI d aMi jj < * 3I/I 

.(^jaiLâ^i ) j3_lll J3_a. d uji d a, a, 1 jj a le; 1 J_jLiüJI JljLa 

ùlaj Ld-ùx vLi 'M 11 d_li3iaJI ^-ILlLII jl t^Llj^ ^iaj LaS 



( ."1 ji ,.■!!» ,_ij_la j_a 


Ca_llj I_a «jjj-d j ) d.'.» «L_u j ; .','■» Ciljl_ixJI jl 1^ j\—llÙ 

d 1 a , A'i II .«^ a I ‘"' l<I» ji_JI 3 J-SUÜI d I a■»’ i ,,,.-> 

d-il^S jjl L 33 J 3 Î ial^j .IjaS^d-al^j j_£ ^_»a jl j_Sau j 3 ^JLj 
| j\_aa «£_d d_â!^üül 3 t^ 3 _d ifl 3 L UMI d UI ■,. 11 jl d_^JVI jÿl 

t"'I «a ...’i II d IIâ « 1 j^_^jaJI lj_â JM_à j_d jlS Ijl ^ ^ i ■ t » » 

Lül J_ 

1 ^ -i die 1 < tjjU ... ji ySjd ^_â ca_iLs jj_Ji Si j _k i a *« « » i ^ jJI 

.j_jJÜijl 3 CiljLdÜJ ^ d là A II '1 d'i H J iâ_iLaJI 




r 

ôl>oJI J 91 

' y. '.1 1 3 L 1 J j- -à a~; j ti_jjjLI ^ i-dlji ji . 1 a 1 jLJ| l il ii» 

1 » a JLLi IJ_ü jl -'ai a ï 1.1 a II d’i 1,1 II j J j.ix i 3 j-dLâa J-aâ 
jLa! 3 J3 mil aLail £j_àa» d_l3La jjj_Sa I a.i’ic <•! ,,.MI 

jj glà » s -1 J3_uaJI 3I—1 Jl jd d \ 1 J_j U dd jA_jaaa V «^aâaaJI 

J .l—t^SLaa Ji_^l ■-1 ■ A 11 II ^La Jl j glàa jLaa 3 IJI3-UJ J^l 
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V_à ■*»l 1 a 11 "' t '—I V VI 4_ai^JI lj_â ji_£.j 

J^ljJJ J}-3-a I lia , X\ \ |_nà . ,l * i VI 4_l_La_g àI laJI 

vLi iuJI _j *1 laJ I 

«L^a- u ü ^j-U JjjJaü jl j-a 4j^a-a LjjSj 4-âJ jVI 

« ^jul» I JjjAÏi lS - ^ ^-1 jL-luJI J-Ig. I <-J> .V. J-L^ VI 

Jjlj-ïli J\_ll j^iaLuj VI J_a_ai Ia-Lâ-11 a. a cJI_iA . j_j_£jà j»_j_i 

J> ? j-â Jj-t Lf j- 11 J^a .aLijS j ^jJI j>tjà J_9_g 

Jà_Ljj ^j-ll Jjl' <*<*»<*<* ■ ^ à * j I * 1 jÿ-£.jà J_jl : 4_j*t£ 4-1 jl mi II 4 i j âiiâ 1 ^ j_ll 

4_jLl jfl'» '"'I j j-l U . ,, là Jü^l ^ l '"Il (_sl_i£ ^_â j ^,jJI Jjjj-iùliu Jjl'» ULjjÜl Li.8 1 ! 
jâJü j_S 4 j I j 4 ; < ^ jl a 1 1 ,,, i << a >^1 Iai j_a j_^l j_à 

LlV a» jj g. j « jl a 1 1 ,,. rl'iA ,,, «; J M «a U I frjjajLi ^a, Il £j^ .gJJ j ■» III j.1 n lu VI 

. « j IjMJ V I 


.j_ijla VI 4_aUijjJ j-ânaJI jLxJI J "'a i jçjjl j_ô jïij_xJI ^ it. Jàâ j 1 Ï 111 Ï 1 ijü ^_ijLi 
4 ~| ' " I j_lUu 1 jj_l jjjAH * II J 4_illlilll 4_l j jL I J^a VI j-t J ' f J 1II<* I 4_jl J < ~A ' 

.jV_iil J_iâ 950 


SjJLi 4j-V< Â\a jA_t L_iâljÂai j 4 iis VI 1 lC L 5~A j| j « j j-£ jü jjuî» 4 u-uiï 

I (< Ia-v'î JjLJI 4JVJÜ I j lia 2_jjLa VI j-i I, AIM I à 1i1 c l t_sj_lS ^__4 J_gaii j 
4_ijj j\JI d 'ai.iK VI J * a La lj_â J . j\ r\ r 11 j 4~il i. ^ \ ,v. Il t^_ijl^ïll Jj_£. 4_i«ij j \.JÜ 

j_ijLî i _ s _S a iU« Il .-i l -a II l i ^ 1 a _ nn «£_ijLa VI jl 'iÀ'i 1980 à 'i .. . 

•^îjLaVl 


Li 'ÀjjL ■" VI i>l igJI gï «Ci_ûjjj I a_»» i lai iij'VI i>JjJ_uj â «jj_a l_aj» 

.oôô >1 ' ^ Il jj,î j a_g a Lia 4_i Ja'i-A > j-ilLa jLi jSjii j 
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d_laJ la <* j-çJiJI la laâ-i j_il d_iaJaÈ d_ixaâ Ci tlj la 

JLilaVl jj-îaa (ü^l 11) 

jl JjjLa J_3 d ~iU ' J_aa j_J là a ? j mi jS-A-Lal üj_^j Ijl j 

jl ^ <^'i jjjla_uj Jl . jj_aJLi d_iaaa 11_aa ^ <1 d_jiaa ^ liâa 

jj-toaa ^ ^^—lljll jij_UI y j I ' ^ ^_à a, UU ,,.l i \c Jl âU «fl 
j j- CQ Li J j j-gaLia JljJa aJj^Ç-lla j j in->jin j-£J j si^^Cia 
.-LijU j_a JaJ_uj xij_â ifl ,11', , ,,. J aç mââl d_aàJa j_a 

d ^ III d ■» 111 <■■! a le (U.T.KU LaS d_u ji d à,^. jCLiil Jjia dlâA 
^_â j_a» Jjüâ -d_ajaljaJI d_ujJÜLi td_iâ_ijLalU jCi-X d_*_iljJI 
d I i. A j_a xâj_âJI i _ s _A jj| d_ajüaJI «jLjJI xiLà_i jcaJI d_iiaa 
Jj_a d i n ,ï, Il d_ilïaJI jj jla_uj Jl aa_â 1 a * .jLjJI j-uilaa 

.d_aj^âaJI JjJaQD ^_â 

(I_ laaJ i _ s _3 ) jj_a I_aa l_â.laj jl J <■-> ' ^jj—â Jl Cit—gaJI i _ s _3 

d aU%a ^_à j|_uàaâjl j-ç.3j|\_a a_uil jl ^_U j|\_uu LQa j 

«J j_ui Jl jl» «J j_ui Jl al val» d_i_uiâjâJla J_alii La j_A j jJiQïll 

Jj_ui Jl Jaxj » 4_IuJus ^_ujI j_Sji>Lj Lg-LüLi La J 

.«JJ—UJ yl ^jl jl 


5j_jla_UJ J jj d fr- èl j jj- 1 ^ ^Jd jJ» 

. jxLilij^JI j IjallS j-â 

I laJl d[ j—a» jl «^j—âl» là a I j_a i_iji_âa j_ âf j - 4 

! -Laj I ' <* . jLiâJLi d a .-v \ . , ,,, -v «CxaaJI ^_d j j. a jCS ^jJI» 

(Jjjljli ) «d’i j » I ' ' iCijâlaia v^jLu» 

(d_làj_j) «^âLiaa JV tdâjaa VJ ^"tjll >■» ü» 

.«l^âlaxa Jjâ Kuiâa» jjx jl 

■ 'I ’«<H j_a j\ ''«< 11 d x3 i^j—Il LJaâJI ^ Il j Jl j\ uû 

j_jjJI i LljLajLLujj r VjK ml .-> a ^âa 1 aâ j\a mâjàJI 

3 lH 5 «çr 1 ! >d» S - 4js jddxaa jl jjj-J 

jLaâJLi d_axaâ -Lia lu ^l_L jl « l jxijLil l juj_iàjj» £jl_i£. ^—11 

^ If ljjj_a_i ‘ 1 1 '*<I ^_ILlL d a l<Il J_xal...» Jj-âJI jLa v i.ftâli 

dJxai a jl U ^ M a Jl -v a £j|_â. d_iâ_ijLa Jl jxSljÜJI ^ ,1 1 

.«d_xlï 


d_i juxll jj_Lll al im'i g d a r; , m*i ji i La ^ H j—d 

j_a j J aâ-i J_uj Jl jl d .Vi'K', j 11 J_aLaüll .1 <C d LiaJÜl j 

.d_iliül i _ j l3 I im a \ jl ljj-â j_i jJJI jLvuàjU j\ ixiaàJI jj_ajjJI 

i^pxi-jLajj .j ij-a jLaaJ—uj .d iâj£jàJI j\-a_a aj Ixaa m 

Ç '" 

«OjJ-xu» jl 

d a<-1, xll ,j_£.jJI | jxiljLa j,UI Cl m d_1 Jl -L...C jl i ■ 1 a a La Lia a 

.jxUjJÏ aLâl Jliâ i^jJI ^uâjàJI ^jJlLx jA .^pxàjàJI j 


jAxaa «Jjxul JJa ‘i—iaJ>: 


Lili 




QU 


(jâl-LLi vdâjjj iCtjâLjLi .Cij, i,, -CijàL llî) : JJ - 5 
. jjxu : daà jl j^aa Jl ^jlaQil a.l- uu ll ! JidLa JJ 
.JaLaDI d a U', a j jAxa_aa Ci^jJI j,< d', ^_ü CaaâQxoa d a l< ijLui 

ü" L - û e j' 'ij-- 3 '-de j' LijQiaLi jL-a jl jLxu jl JJ 

(_^aà Il j-, d*, ^_a «ajj aaJI» Ci_aàjjà 
JLÜa Jl J^l Ijl La j£ Ci a >'« Laalj jQjj d , ...la Laalj j aJÜl 
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«Liljj -- ^_yj lj-> 

éLlujJ I (jjj lj - (jjj 14 m 1 ^ jâ I 

lHj- 3^ 

4-AujJI 1 1\\ I 

Jjî-j>aî 

4, U * 1 11 üL - - - ^WJ l S J J1 1 - 3 

. J_jïj j ^ ■-'-^ H ' VLaAlixul J-lS ifl jîjLuÜl 

■ 4. li-uj I Cjl^jl - - - ^yj ls J J 1 \ l J^^_i 

I -s . Al J ? I a i| L^rS i j_i jJI « >_â j_la j_a ^ I, Aa 11 ÿl Sjl. i» Il 

<J_âljJJ 4_J| _j_â .jjàji-l_I j i i nVl j_iVI i.tjl_4_jiU j* g a j _jj 4_l| «,jjj_j_jLi» _J 

J «S’i "'U Jj J a i 4_^j J ^il_U i _ s _ll jJâjj 4_^j : 4_l J «4'i ...Il j CjLjIjjJI 

_j_â I afrj-i Ja—iljJI _j i Ji_üiUI Jj laj.ll lj_â JS 1[ ■ 4 i. A', 

j 4 -v a > 1 '*'^‘1 jJJ 4_l ij\ à 11 jjLxa 4_JI tjl—ajjJI ' ' c J-^j 

‘ ' > At II ' 4J 1 r Mil U_u 

| 

là 4 I jLajjaJJ jJj_j jJI ,jjjj_slai j_â ^j—üMJI 4_a_ujl . 0 v*j_j_slj i j_SLua ÿl j_i^l _J_Ô 

4—U jJÜI à i I II ! «J|1 i’.’.'» U à I » ^J,,l l’HVI J_Jk LjjS 4uiu ^ j_ll « J (? ~V » j_Al^ 

1—S.laj J\_ll J. *■» Il J\ '<11 ^ 4lj* Il £_uJ_jjJI ij_S4 -LJ Lu LJ 4—ll^jJI ^_ji J-uaî 

t_jjlj_ji i _ s _L£ ï 1 II a a j-i j_la j_a Jl_aC ifl 4_» H Jj^lj mil ^ le 
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il_iJLa I > U II 4 ülalia ^j—à 4 _i Jj-axa Jlj l_a J ilüli 

al Jj-mJI al_i'_ 4 _ijlilll JjjJaJI i _ s _3 \J «'-^H lj_û Lajâe 
j îi jLa Jl jLuii'JI 1 * * * ^ < jàà ^-ijLa. j jUiiuj « <4, ^ 
jl j j_SJ J 4 -n Vi 4 _jjiLi ^j_j jl J . Aü > jj_)| 

4 “^ •'"' ^j—â jaSl iil’i JjjJJ L^j-i là âliai » j!_JI CiLâlja^JI 
j " 4 U lML'i J_jLiÜI Lajlj ■ i <1 > 4 II JJ7Î_kl a i/i. .Vil |jJâj 

4 à t l VI d—iiUilja^ j_a ■•*•». 1 -a'«« jl £^_âJI a i a . j,, j a U II j_a 

J_illl d < U j j .a 4 11 j aj a Ml à 'il là |_o LjjJ ^ < a 1 J LjjJ J j a t l 
Jl «'Al j- .. 4\ La_i ^ 1 "a II 4 '1 ,, 111 Jj_^ id ü Vi f uVi Jj-* 

• ^ \S~ Sua 

.je 

.. * 

j^ 1 -jje 

J-3L3 «j—Xa i_i_ijïliJLi jl j .a 4 II Jlj_àl I jjl j_*_i j_jLu tÂ a I 

«Ç- I A . . > I | 

j_SJ j t^j—k Jl d'il'-àU'i ,'i'.VI j^\_1 j_a 4 a l< Il J , ni ^ a » lj_â 

jMSJI 4 _ÎÜ I 4 -ile t-Â â'»^ 1 jpi Jj^ljjl j_a LjàLi JjJÜI ■ 1 ~a 1 
.I_àk_lI jkS Jl j ^>> 4 IaII |j_& jj_aujLaa j-iJJI j^uLUI 1 . c 

«jalj-i » _i js_i I jla 


utüJLaJI 4_J.Udl 4_alâjjll Lïâj 12 ^_â 4_i J ô’Ia 1 j_iUu 

.Jjj_Lll lj_A Jj_uaï j_aj I au ^j_j 


4 iâU Jjj_à Jj_4ij ^j—U ,_>-)• ' ia 'I lj_jJ ^a_ujjJI 4 1 ,ï, £_iUaJI 
J ' jJJI d'il T Via II ijü-jjlî j I 1 "I Al a \ ‘ i a. I ) L|_|j<jli 

12 jj_i i—ajAt j_sj j ' ut 11 ij-g_i ji 4'; a m 1 ^ im -« 13 j_^_i 

.4—1 d i *'a 11 jJalâJJ J_a ^_â 4 _i là 4 'i-v a 

Jjl jjl > 4 il , ^di d_ 1 11 -y 11 d_J.ÜÜI tLaljjjJI j-4 12 aj_i 

Jj' '"Hé i JTÎ 1 ^ 

^ i 4-^aüil J^-SVl J-âVl jî CaVLâldaVI » ^ l'iSn j| 
jj_j| j^a 4 -ijjijjiJI 4 _aüjjJL âjLai 11 j-*-? i -i^-uJI 

jl_J Jl j-â j—ljLs Jl 'I ' 1 jjll j 4 i^TiLI 4 *1 , ,, 11 Jl 

j^jS jj ^Ijj mil» fl .-À I 1 II j|_i J| J fà'i , ,11 ^_£j n 1 A.Vi jl Jj_ujjl 

«fl > A 11 II j_liijj j 

I 'S tLu^Ldl 4*1 111 11 ^uij_j JLLi_^l j_a A LujLuI 

j j,.j 4U 11 jA a 11 ij_j j_a j '111 J I j_â j_SJ j ^—1 jjül j_ILxJI 
4 . "' jg.'i i 4 _jjJJil j" 1 j' 4 'i Jjia jl_i Jl * “ 4ÜJj J_aâ ."il a.iSLI 
J_â J) ^ _k. j l'i'i j Jj S-a II iü'J_iU, —. VI tjl_ijjl ^_â 

là àl'ill j_la j J,. t*A<~ÂII j - ~i.a J-ka J-.J aUll jk » 11 c^j 1 ,.. 1 1 
... ; 44 II . 4.. C l -yl | J_jj ,"il a l< Il ..A A i i 


^j—£.Si i?j Aii 11 4_ixjjLa Jl 4 * ."il J k ; 4 4 r ;à 11 oLia—uAI 

t. jl—â-i i j_jUu : Jj UIMI j .à a ■ ^_î j j j_jLu I_lILc. 

•••jLjje ‘ j^“je ‘ 

.(j t j) Jj-âVl L _>uü 4-t jnjl l dÔA 

.4 nKll 4 »llÔ jâJI LijjI JâJ 

.je 

.jje 


.çLaxuJI jjjjljJI Aj(iâ 11 1 jm. j Ikâ j-jJI 

4 ^J Jl ----- ^LaxaJI JjLâ — - — j 4 ll> 

Cil—iLijJI 4_ujlI jajÛ J Ci '«»'« J- " 4 1 j_A La-ij ^_lj Jl J_ijLlll I j_i 
.i>jLxJI i>J_â 4—ijLiJ. 4-jJLa-LuJI I <4 'j41 ^_â Ci »âl-3Ü ^ji—ll 

Jl j-i>lll a lo üjkl^jJ 4 I. Aa 11 jk>j Jl i>j_âliâ 4-iuâLia 

• jjjjl ■ ~ ’l A l^j_UJ 

; 4 ~i< a 11 ."ilalaVI j Jji43 Jl « 
— j je ■ 1 

Jr ■“ 


■ 4kuiJI ^ Jj Jl jfCJI 
iûxuJI 4-lljJ - - - j^jLïxui . 4 -à 1 1 - 2 


^ k l'i 11 4_âUaj ^_â Jl 4 i a VI lj_A j . i~i* jl l_j-i j' ai | 

4 iJjâ 4 iajI j< 1 ... Jj "n'i'i j_jl ^ c I.i'IaVI j J- il , ,v;'aVI j 

^ j—ll jj_à. Jl j^_ikJI Jj 14 II ^_Lt J J_là 4_Lâlk 4_itLei. j 

jl j < a ia . ■ ia'I jxu-luJI jl Laj 4 1 , A j l I ç l< jjl.L-ju U Hiâ-i 

-f»—ILaJI C-il^â ^-ki jj-^î 
jCù j_i j_iUu i j^_ujj 4 ià_i j La JI 4 *1 Il |_i_i ^ (j'i'i'i jJJI üjkâJI 

aj-lka j_il (_^jlJj_ujJI i^l ^ Jj 1 ^ M -^V ^ 4 » ^ ^ lui ^ u r^l- 

jV_ai Jl «j idi^Lkja» jl_il ^_â . ij 1kl Li jV_a. Jl j\ _. "4'i » 

4 ...J<«A 


j_e jV—tjl cLùjj j l<~ 4_jjjJ.I ii&L iti'i j_il üjcâ 1 ^a-k i>jLi 

Ci. 1 jJlddl i^j-k Jl ^j-Lallill ^_â CiLukiJI j.. 4*i .4-C.LJJ 

JS L_LtLa4i ' < “ ^_SJ j- A -a'i j_ii « j_ijjJLa» _s ."«vi 4 ';^ V 

a j_445 4 1 , . ,\ jAI 4 îy 1V V—lia Lg ' "4 '« . il 1 IM J j_iL i j_i3 

jLuiâJI . 1 1 . ^a 1 j? jJI j 44 II j a j 1 11 U aMII j-k ail j jxia-LùJI 
.ljA_âj I ' ü-a 4—1 j l’i'i J j j '«'«'« J jkiji j_a 


«Jj-ijjJLâ» _J JjLaa JLa'i -vl CJLkà jLuxajli ^jJalka jA» 1 ^-à 
^ü_<jjjla J jj S'il 1 JLiîaJI L^aâ ^j-â -j-e^âe Sj^-ui l _ s _â jl_Li 
jj CLIj j_^J i_i4J J j_a jj4*-La j ^j-La. j_a J-îaïa jj-iJIlaa 

.^jl^ »jlj^î « jk) • j-eJjlla jjJ_i J _â1UuJl ^Ijjî 


J jl CiL^jJ^iJJ Cil_iiâJI ^ If 


•y \ \ /- A 4 . 1 ^ ^ trtrt 




^jLuâliâ^l jiA .mqMI L‘iA ^Jj i<o^_ â Jj ^ 1 tft 1 Jjjj-j 
jî Laa L _>ki_ijakJI j_a j-e^i Jlk i ^l ^-â 

I j;4 |_aj j-uaaüüJ ji a. 4-ijLmlia j^ taaj jjj-i j_il 

j_ll a. M ji II ji 4k 4 ia i ,,.a jj_t ."iM a'i'i II .CiLaajjlU CiLâaJI 

J 1 U, ^ VI l_jj Ul â"i^ VI ^ à i'i 1 
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Ij '.< a~; i jl ,^_il jJz Jl ^a_j jia j_c <(i «1 . ua I -> (1 .A,^àj - jjjLsJI 

J~j ^ II », Il j_J £> jvjL-Ld Ç.l_2i ^jül ^jjl_LüiVI ‘ 1 . ..< I I |j_ft d_llj^ J J -»■ ■-> j_3 

Jjl jt_i ' â - ;»'i i '» u -^'i ciljCùJJJ jA » i jV 

a a 11 <a t II 


jjAaj £_a J^LujJI ■■ <J ±3. d_ili ^£-11 d-lJLa-LaJI I tâ Sjà I Ch^î) z lh,nn 

.(j ij) J-u3 ÿl j-'ci à u i ,,■ 111 ciLàyiiAVI 

l^j-ijj jli.u 4_i dClxlill j^iaLiU V| j JU'i ^ VI jJ frlàU J_ilï j ^ iAj d-il m'i 

4_ujjL&â ^-A I jl j\ «<H j^^JI lj_â ^^—^lül j ^j_ilj* 11 ■ ’i \ VI I » '»■> 

■ à r i mI j d_iîljji^k à, aU' t A £ j.", ’i'i/i d ifl.Vi^l 

d iflVi^VI d\ ,7,'i'ill 4 _l 1L£, 4_»âÜÜ jj_tlïi .jjj-ujLluj I^jjl dj-\_iÜI J_aüül j 4-S_i «Lâ 

,"il U^Mll J i i d i .,,•;< a ^SjL^Lâ j_£ gCili 4_jl Laj -_iil_.1’' J^J >_] j—Aa Cij| 

,"il U ^ M H <>J_â J .V. «o Udiliu j vLa_ujJI d_ikJ J_3 ÿl d_Jj^IaJI j ’«< Il 

-1 > Aa II j >1 < -s II d_£ jdi. j_L d -n , Alj üj S j J Cl_ilij 

I aS ' if Ljjj J j â% i || CiljA_âJ.I à üâ-a 11 jGj-xJI lj_<j_i ^ j àj jl J_ali 

.tLGLujjVJ Clj-uiiil ^.ijLiJI jjjAi - 
.^jjJI j ‘"«Ijl. àa 11 jjIaJI djulla - 
.^üül j ^jj^jJI djulia - 

! <Ll 1LÜI iaüjjJI jjGj J jAujj cil j jji 
iUÂjjLa ÿl tLmiJI ijajj jC jjli-i 


■J-* 
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d^cLfl : 


■ 

A£j I ilLQ 


d_ i Jljl_d ^j_JI J d-ûl m'i^l ^-JjLî ^_â ^jJâ j-dLu .L \.C j! JJ_u 

/jl fc 1 Wi . m l «LljjJI j\l d_i_L^a d_l d t \c \—c& ^ 9.1 

jJ . -AA Il j\-£. l>J_ajLà j_l jjl AJ .A À Il A_ C J 


lj_â a < I IU11 Jj_a Jjl m'iVI i_ij_Üa ^_â ^LUjLâJI «Jjjj_à» J IX £_a j—iLsa J_aX Aa. 1 
ÿl ^_â jjlaüu Ij-ilS £_ujlaJI JjjÜJI k _ s -Î3 J. ■>■ Il la_â ' 'f la aa ^.Lâjaa V 4_iLaiüJI 

I a^ ,,. l'i.i'i ^_a>. j * 1 «< Il Jj^_a 


Jj_X LÂaja ^—11 JjjJLlI j lia ja t iïiII jiL.ViftVI ^—11 j\ uLi Jjl a ^ Il Jj_a 

Jt_aJI j_â I_aS a a I i a J_l 3 Jj_a Cl *■!< la Lu ^_â jij—iJI Ij-fra VI i-iaJ là a, V, ‘« 

y* aUI\ Jy£. jl< i" y j_ia Jj_a y _a. j j_alj^JI 4_ai^lx j j_aljaJJ a liai '"Il Jjj_LU 

a aU'ia JjJ ta.j<ijjl I_£a3 djLuu ."iVl l'i -a I i jjjJUaj ^ij-iJI Jj_ijJI j 4- i i ijLa VLa 

4-i ■" cjj^lU j j_aljaJI ^_ü 4 » 1 »lka 4_Xiaàa 

| 

! jU'i ia i Jlj La ^^Jl-ijLa ifl jiajiill j ilalâjjJI JjSJ j Cilja adX L^ajaa Jjlxï 

CjLllA Jjl y "A ÎÀ aM'i , , 1 1 . ', 1 1 A ' a tlj M «4_lÂ_lJ La ÿl 4 alâjjJI» ijl iX Jaa'I ..’i 


lj_iji ^ 4 ii a '.< I J a ai iS II a t->Mâll 4_alâjjJI J «JjLaJj^» 4_alâjj J}4_a Ij’Ça^ Lajlâa 
.4—1jCuaJI j—ijlli j_ad Jj_a alii-uia j^aLaX j ^j—LI CaLaLuxa. ^ If j~j a-aa 4_jî Laa 
JLa_Lù jlj_ial JS i _ s _li Jxaljlia 4_âV Laa LaXjjil IjLtuaâl _ r /LS ÿl 1 uül j_â Laâlji-a 
^j-â « a ' ' ■» f.1 j -a i a j_a j JLa-LÔll ^j-â ^ laalta VI JaaLtuJI ^Jl j\aa_a j_a Lia ijLiJI 
jLijaJI J-aLaïa ljjj_a cLaj^a ^ .Ja d laVl ia_pJ.I ^-â j-aàJI ^s-ll j^a-a 

.4_aajiül Laâajâla |> _ 5 _ILa i _ J a3 


_ujja Lx Ij laâ> I » i»a o j j\ aXI a t ,,,l «...Il rilUI ,,,ll j 4 LlxaJ.1 Cil—âlaaJI 

.4_a J ! '~a 1 -alj_al jl jl^ V_^J- J)l m‘l| IjaîLS IJ Mc I j j_iLâa J_aX lj-aj^ a (J 1 a a 
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n IP ijlnlll iLmllldl fihnhnll 

âjjjljjiJI üLüllI dJLfig pn îüiIjjilJLj 

i i ri II illnn • i nlj i'i'i I l'h'i 






